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* par Thierry DEWITTE*

Le C.R.O.H. de Petigny va bientôt fêter ses dix
années d'existence. Hé oui, c'est en 1987 que les premiers
oiseaux y furent soignés. Autrefois, ils étaient acheminésà
Bouffioulx près de Charleroi (chez Monsieur et Madame

Delizée).

P€'T1G~-{ Fruit de la collaboration des Cercles des Naturalistes de
Belgique.(Centre Marie-Victorin et Viroinvol) et de la Ligue Royale

Belge pour la Protection des Oiseaux (L.R.B.P.O. - R. Arnhem), le C.R.O.H. de Petigny
a fonctionné déjà au mois de janvier 1987. D'abord modestement avec la revalidation de
16 oiseaux la première année puis, de mieux en mieux connu, le centre atteint la centai­
ne d'oiseaux recueillis en 1990 ; aujourd'hui, on dépasse les quatre cents pensionnaires
(voir graphique).

1987

• Chaussée de Givet 21 - 5660 MARIEMBOURG
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L'augmentation spectaculaire de cesdeux dernières années estdue à l'interdiction
totale de capture des passereaux granivores, permettant enfin aux agents de contrôler
efficacement la tenderie et de saisir les captures illégales. Les fringilles saisis séjournent
«en quarantaine.. au C.R.a.H. avant d'être remis en liberté vu leur état de santé géné­
ralement assez mauvais voire pitoyable (mue incomplète, plumes souillées et soudées
l'une à l'autre, pattes ensanglantées voire doigts absents, maladies diverses,...).

Que dire après ce bilan de près de 2.000 oiseaux recuei llis... Soulignons l'extraor­
dinairedisponibilité deJean et Ghislaine Cabooter, la qualité de leur accueil, laissant «tout
tomber» pour écouter la détresse de l'oiseau et de la personne l'apportant. Ne refusant
jamais une explication, présentant le centre et ses patients si le visiteur improvisé le sou­
haite, donnant des nouvellesdu rescapé et confiant avec joie la tâchede relâcher l'oiseau
guéri à la personne l'ayant découvert... quelle patience ! À côté de cette disponibilité, il
faut aussi de la persévérance pour construire d'abord une première volière, puis une
deuxième,... et atteindre une dizaine de réalisations, dont la dernière, une volière de 8
mètres sur 3, date de 1994. De nombreuses personnes collaborèrent dans la bonne
humeur lors de ces constructions se terminant par un barbecue bien mérité. Soulignons
également que le C.R.a.H. n'aurait jamais vu le joursans la garantie scientifique et tech-
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nique d'un professionnel des soins aux animaux, Monsieur le vétérinaire Limbourg qui
nous est toujours dévoué bénévolement ! Si souvent lesoiseaux blessés sont acheminés
par Monsieur et Madame "tout le monde" , la police communale, la gendarmerie, les
agents de la Division Nature et Forêts ont régulièrement rendu visite au Centrede Petigny.

Mais les soins coûtent de l'argent. Jusqu'ici, soupers organisés au profit du
C.R.O.H., vente d'autocollants et de pin's, stands tenus à l'une ou l'autre fête
(Scoubalous,...), vitrine d'un mois chez lesassureurs Pinget à Mariembourg (octobre 95)
et un don de l'enseignement horticole de Gembloux (partie du bénéfice d'un concert)
remis symboliquement par Monsieur le Ministre Lebrun en mai 1995 ont toujours permis
de clôturer l'année en équilibre budgétaire.

L'oie rieuse qui se passionna pour un match de foot à Cul-des-Sarts

Près de deux mille oiseaux... deux mille cas particuliers... deux mille histoires,
avant et parfois après le relâcher. Que ce soit l'enfant apportant un jeune merle, le ran­
donneur déposant un faucon crécerelle, c'est chaque fois une nouvelle aventure.

Épinglons parmi celles-ci le milan royal trouvé puis relâché en compagn ie des
élèves de l'enseignement spécial de Mariembourg, le fou de Bassan trouvé épuisé à
Furfooz et relâché à la côte belge en novembre, le cormoran huppébagué enAngleterre
et repéché à Montigny-sur-Meuse par un éclusier, la mouette rieuse baguée en Lituanie
et blessée par plombs à Roly, la cigogne blanche en provenance de Hollande, l'oie rieu­
se de Cul-des-Sarts atterrissanten plein match defootball , le macareux moine deCouvin
relâché en Baie de Somme,...
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Moineau domestique (Passer domesticus)
1 ex. le 15/3 légèrement leucistique à Mbg.

Pinson des arbres (Fringilla coe/ebs)
Quelques chanteurs dès le 1/2 à Mbg. Migrationdurant la 2e et 3edécade sanschiffre remar­
quable.

Pinson du nord (Fringilla montifringilla)
Pratiquement absent durant la période concernée, pas de contact en janvier, quelques don­
néeséparsesavec 11 ex. le 24/2 à Mbg et 1 ex. à Romerée le 18/3.

Tarin des aulnes (Carduelis spinus)
Hivernage assez important avec desbandes comptant la centained'exemplaires. Comme 150
ex. à Virelles en janvier, 100ex. le 21/1 à Mbg et 70ex. à Roly en janvier. Diminue rapidement
en mars, 20 ex. à Merlemont le 3/3. 20 ex. à Mbgle 7/3.

Chardonneret élégant (Carduelis carduelis)
Aucune bande de ce beau fringillidé dépassant les 10ex. n'est renseignée. Retenons 8 ex. le
18/1 à Mbg et 8 le 2/3 à Romerée.

Linotte mélodieuse (Carduelis cannabina)
Rare l'hiver dans le sudde l'E8M (hivernage de temps à autre sur les frichesde lin et de colza
où elle côtoie le verdier d'Europe). 1 seul isolé le 3/1 à Roly. Rien d'autreavant une première
volée de 10 ex. à Mbg le 19/3.

Verdier d'Europe (Carduelis ch/oris)
Hivernage restreint avec une troupe de 20 sujets à Virelles en février. Des premiers chants à
Vierves-sur-Viroin le 27/2 et en début mars à Mbg le 4/3. .

Grosbec casse-noyaux (Coccothraustes coccothraustes)
Des petites troupes en hiver, 10 ex. le 10/2 à Vierves. 40ex.en mars à Vierves-sur-Viroin sera
le groupe le plus important de ces premiers mois de l'année.

Bruant jaune (Emberiza citrinef/a)
40 ex. le 16/2 à Mbg. Pas moins de 100ex. sur un épandage de fumier le 26/2 à Mbg. Des
chants réguliers en début mars dans le bocage de Roly.

Bruant des roseaux (Emberiia schoenic/us)
Un premier chanteurannuel est entendu à Roly le 10/3. Peu de migrateurs avant la deuxième
décade du mois avecquelquesex. à Mbg.

Savez-vous ?
Naissance des annales ornithologiques namuroises publiées dans "LI MOUCHON»,
feuillet d'infos d'AVES NAMUR

Expéditeur: BORSU-BERNARD, AVES NAMUR,
ruedesCroisiers 19 - 5000 NAMUR.

J.-Y. Paquet commente lesdonnées ornithos pourla Hesbaye, la Famenne, l'Ardenne,
le Condroz namurois, les vallées de la Haute et Moyenne Meuse, ainsi que la basse
Sambre. Si vous avez des infos pourcesrégions, l'équipe C.O.AVES NAMUR sefera
un plaisir de les publier : Jacob J.-P.

rue Jonquart 7 - 5081 MEUX.

Longue vie à la Revue de nosvoisins du nord-est.
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Parmi les saisies judicières, les jaseurs boréaux laissent un souvenir de par leur
beauté (et les longues recherches de baiessauvages dans noshaies), de mème pour les
mésanges à moustaches dontdeux couples décoraient une vitrine en mai 1993 à Ville 2
(Charleroi) à l'occasion de la fête desmères!

Certains oiseaux sont bagués lors de la rem ise en liberté et donnent parfois de
leurs nouvelles par la suite, Ainsi ce jeune -épervier mâle, provenant d'une nichée de 5
oisillons dont le nid avait basculé avecl'arbre tronçonné, et qu'il avait fallu élever jusqu'à
l'envol. Il fut retrouvé en France, à Pouillé (Loir-et-Cher), à plus de 430 km vers le sud,
52 jours après avoir été relâché au Brûly

Plus étonnant encore, ce butorétoilé trouvé à moitié gelé sur le plateau de Haute­
Nimelette (Hainaut) en février 91, relâché ensuite au même endroit (9/3/91 ) avecsuccès
et retrouvé mort en Pologne (Dzieckowile-Katowile)à plus de 1200 km à l'est le 16/05/92,
après s'y être reprodu it avec succès ! Dernièrement, un goéland argenté bagué en
Norvège est recueilli aux Barrages de l'Eau d'Heure et est toujours en convalescence.
Un jeune faucon pèlerin heurté par une voiture à Awans (Liège) attend toujours que son
aile récupère.

Plus mouvementée fut la récupération d'une chouette effraie à Hanzinelle
(Florennes), Malgré le week-end du 15 août, Madame Blondiau a réussi à toucher l'ad­
ministration communale qui ordonna aux pompiers de décrocher, à l'aide d'une grande
échelle avec nacelle, la chouette accrochée depuis deux jours à une ardoise du toit de
l'église par.; sa bague, à unclou ! La patte blessée par les contortionnements de la bête
affolée, suspendue la tête en bas, dut être sacrifiée, C'est donc unijambiste que la
chouette fut relâchée (mais non baguée cette fois !) avec succès le 31 août, chez
Madame Blondiau, très heureuse.

Nous profitons de
l'occasionpour remercier
chaleureusement 'toutes
les personnes qui ont
collaboré de près ou de
loin, au succèsdu Centre
de Revalidation pour
Oiseaux Handicapés de
Petigny (agréé par le
Ministère de la Région
wallonne, D.G,R,N,E,).

Merci encore,
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par Olivier DECOCQ*
Le 06 janvier 97, alors que le gel sévit sansdiscontinuerdepuis deux semaines et

que la neige recouvre Couvin d'un épais manteau, une fauvette à tête noire (Sylvia atri­
capilla) fait une apparition-éclair dans mon jardin de la banlieue couvinoise. Descendant
au sol, elle vient picorer quelques quignons de pain disposés là au milieu de demi­
pommes avariées. Après 2 jours d'éclipse, un mâle identique se présente à nouveau le
09.01 , au milieu des «habitués» : moineaux, étourneaux, merle, accenteur, bouvreuils ...
et se régale cette fois, durant de longues minutes, des restes d'une succulente galette
des rois.

L'automne venu, la fauvette à tête noire se gave-de baies pour affronter les dépenses
énerqétiques de la migration ou de l'hivernage.
Photo : F. van Daalen (Doc. LRBPO).
• Rue Adolphe Gouttier 45 - 5660COUVIN
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En Belgique, l'observation d'une fauvette à tête noire durant les mois d'hiver n'est
pas chose exceptionnelle (0 à 3 mentions par an dans les chroniques ornithologiques
d'Aves), carnotre pays se trouve immédiatement au nord et à l'est de l'aire où l'hivernage
de cette espèce est régulier. La fréquentation desmangeoires a, elle aussi, déjàétécitée
(Gée, L. & al., Feuille de Contact Aves 1989/2).

Dans le sudde l'Entre-Sambre-et-Meuse, pourtant, l'hivernage en lui-même semble
peu observé: la majorité des données de la centrale ornithologique Viroinvol - merci,
Marc - concerne des «candidats» à l'hivernage, observés en novembre, ou des retours
hâtifs à partir de mi-février, mais il y a peu de mentions au cœur de l'hiver. Chez nos voi­
sins français de Champagne-Ardenne, l'hivernage est considéré comme exceptionnel:
1 ex. à Rethel durant l'hiver 1974-75, et 1 mâle à Charleville du 15au 22.02.1991, durant
une vague de froid (Les oiseaux de Champagne-Ardenne, COCA, 1992).
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Fig. 1. Données météorologiques pour ladernière décade de décembre 96 et la première
décade de janvier 97, par jour (source: I.R.M.):

barres verticales: épaisseur, en cm, de la couche de neige re levée à Florennes;
trait continu/discontinu: température maximum/minimum sous abri, à Dourbes;
flèches : observations d'une fauvette à tête noire à Couvin

Ce qui surprend surtout dans nos observations à Couvin, ce sont les circons­
tances: l'hiver 96-97 fut l'un des plus froids du siècle, avec des périodes de gel intense
et prolongé ainsi qu'une neige relativement abondante. Ainsi, la semaine qui a précédé
nosobservationsfut marquée pardescourantscontinentaux très froids, desminima noc­
turnes de -1 6'C (sous abri! ; données météorologiquesde la station de Dourbes) les 01
et 02.01,une t' maximale ne dépassant pas les -3' C... (Fig. 1). L'enneigement, déjà pré­
senten décembre, s'est prolongé jusqu'au 20.01 .

À noter quedesconditionssimilaires, a priori défavorables auséjour d'une fauvette,
prévalaientdurant cette période sur une bonne partie de l'Europe occidentale.
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par Cécile FAYS*

•

Elles s'en vont les hirondelles,
elles s'en vont à tire-d'aile.
Les essaims se rassemblent,
les essaims se défont,
et bientôt tous ensemble
les oiseaux partiront.
Le grand voyage est commencé dessus les nuages, lescités,
les pays, continents, le monde entier.

-1'
Seul sur le toit un étourneau. .
C'est le grand vide, c'est l' absence,
et moi j e pleure comme un veau (1 ).
Sur le vide demon existence... ».

Les hirondelles s'en vont. ..

Rassurez-vous, j'avais seizeansquandj'écrivais ceci et le romantisme propre à cet
âge me faisait tout prendre au tragique. En ce soir d'été où je les regardais passer haut
dans le ciel, j'habitais la ville et j'étais loin de savoir que je les reverrais chaque année,
et de bien près, les hirondelles, renouvelant le plaisir de leur retour dans la maison.

Je peux dire "dans la maison" , car lorsque la porte est ouverte au soleil, elles
entrent dans la pièce deséjour criant leur étonnement aux meubleset aux mursavant de
ressortir: les nids, c'est à côté.

Là, dans la chèvrerie, ellesen ont constru it trois, mais n'en occupent qu'un à la fois,
ces oiseaux n'étant pas "partageux" chez moi (trop petit 7). Je parle ici des hirondelles
de cheminée, ce sont mespréférées, si éléganteset decoloris un peuplusgais que ceux
de leurs petites sœurs des fenêtres. Elles sont plus proches aussi, et nous donnent tout
le loisir de bien les observer lorsqu'elles gazouillent avec ardeur leur ritournelle, se pen­
chant de côté et d'autre pour capter l'attention des femelles qui virevoltent. Un seul
couple s'approprie le local, les autres venus en curieux étant refoulés vigoureusement
avec force cris. Heureusement, il ya d'autres places: les unes montent à l'étage, au fenil

• rue du Grand Chaume 7 - 5600 Roly.
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(trois nids) ou à côté, dans la remise : un nid construit en cette année 1996 qui fut une
bonne année pour "mes" hirondelles.

En95, je constatai avecdéception qu'unseul couple avait niché, contrairementaux
annéesprécédentes plus riches. Et il Yeut si peu d'hirondelles dans le ciel ! que se pas­
sait-il donc? que leur arrivait-il dans cette Afrique lointaine ou sur le long chemin semé
de dangers ? avec si peu d'oisillons nouveaux, quelle serait la saison prochaine? Pire?

Et voici qu'en cet été 1996 qui démarra fort mal après un printemps sec et froid,
quatre nichées s'échelonnèrent en bas, en haut, à côté! Quel plaisir de voir et d'entendre
gazouiller ces bandes de jeunes hirondeaux posés par quatre... non, cinq, elles sont
encore toutes là !, puis virevolter, se poursuivre, entrer et ressortir, revenir se poser sur
le fil, penchant la tête de côté pour attacher leur petit oeil noir à mon regard. Je ne peux
m'empêcher de leur lancer des petits mots, mais le vieux Félix lui-même m'a dit qu'il leur
parle, aux hirondelles, et je pensequec'est aussi un peu grâce à moi qu'elles sont là, car
j'y mets de l'attention: il faut penserà garder la fenêtre ouverte pendant la couvaison et,
quand les nuits sont encore trop froides pour les chevreaux, attendre que le couple soit

. rentré avant de fermer le soir (alors, Monsieur se décide? ça y est ? le voilà qui vient se
poser à sa place favorite) ; il faut veiller à dégager l'accès du nid afin que la chatte grim­
pant sur un objet laissé là ne saute dessus en détruisant tout, ce qui arriva une fois (mais
pas deux, sapristi !) ; il faut mettre un rideau sur les vitres pour éviter qu'elles ne s'as­
somment en croyant sorti r, ou être là pour ouvrir la porte quand une sotte ne trouve pas
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la fenêtre habituelle et c'est alorsune «étrangère» qui s'est fourvoyée là et, affolée, elle
tourne en rond dans unetempête de cris en se faisant rosser par le couple jaloux de son
territoire ; il ne faut surtout plusoublier de leverla tabatière du grenier car il leurarrive de
monter par l'escalier mais elles ne pensent jamais à redescendre, j'en ai trouvé une
morte là, quelle horreur!

Oh, elles me donnent du tintouin! Un jour je vis qu'une des femelles prolongeait
anormalement sacouvaison. Songeant qu'il estbonde «laisser faire la nature» mais qu'il
n'est pas mauvais non plus de lui donner un petit coup de pouce pour contrebalancer
tous les dégâts que nous lui occasionnons par ailleurs, et calculant qu'il était encore
temps de remettre une nichée en route je décidai d'intervenir. Profitant de son absence
je montai sur une table branlante, et en jetant des regards inquiets du côté de la fenêtre
je lui retirai ses oeufs clairs. Elle fit sans tarder une ponte de remplacement qui réussit:
et en voilà quatre de plus me dis-je en les voyant partir avec les autres.

Mais il Ya aussi desmalheurs et une mauvaise année (1992 7)où la fin de l'été fut
affreuse avec pluie et vent de nombreux jours ; la dernière nichée passait de longues
heures à attendre une maigre provende que lui apportait à grand peine uneoiselle épui­
sée. Très peu d'hirondelles restaient encore à trainer au ras des prairies et des étangs,
un jour ellene revintpaset ce fut le désastre. Déjà bien emplumés, mais affaiblis, ils ten­
tèrent le tout pour le tout ; l'un tomba mort droit sous le nid, les autres ne dépassèrent
pas le seuil et j'y trouvai leurspetits cadavres légers, légers...

J'eus aussi une année une hirondelle de fenêtre sur la façade, c'était la première,
j'étais bien contente. Mais ma gouttière est fatiguée et aux premiers orageselle détrem­
pa la fenêtre, le nid ne résista pas. J'en trouvai une partie sur l'appui avectrois oisillons
tout nus. Ah ! quel souci! À grand peine je plantai un clou et accrochai un pot de fleurs
à l'emplacement du nid. Puis, dans la ronde alarmée ponctuée de cris des parents j'es-
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sayai d'y introduire les débris et les petits. Hélas, rien ne tenait et mes nombreuses ten­
tatives infructueuses faisant monter mon irritation, ce fut un cinéma où le rire le disputait
à l'exaspération ; les premières manipulations douces et précautionneuses se transfor­
mèrent en gestes qui s'apparentaient aux lancers de balle pelote. Finalement, ils y res­
tèrent, au propre et au figuré. Ce fut la seule tentative de nidification de l'hirondelle de
fenêtre chez moi malgré la pose ultérieure d'un nichoir artificiel et je suis encore désolée
de cette fin peu respectable. Je ne veux pas croire qu'elles se sont donné le mot 7!...

Et quand, en fin d'été, je vois le soir revenir au nid les nichées, entrant se mettre
sous la protection de mon toit pour passer la nuit et pourtant libres, libres au matin de
partir par la fenêtre ouverte, libres pour le grand voyage d'Afrique, et libres elles revien­
dront l'an prochain animer de leurs cris le ciel du village, c'est un petit peu comme au
Jardin d'Eden que l'on nous contait jadis, quand l'Homme savait qu'il vit en harmonie
avec l'Univers.
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ecensement du Corbeau freux
en Fagne en 1996 et évolution de

la population depuis les années 70

par Jean -Louis COPPÉE*

En 1996,Avesa organisé un recensementdescoloniesde
Corbeau freux en Wallonie. L'objectif était de décrire
l'évolution de la population par comparaison aux
recensements réal isés dans les annéesseptan-
te (Aves et J. Tahon) et utilisés pour l'Atlas de
Belgique (Tahon, 1988), ainsi qu'aux inventaires partiels effec­
tués dans plusieurs régions au cours des années 80 et 90. Il
s'agissait aussi de tenter de répondre à diversquestions. Les ten­
dances à l'augmentation observées en plusieurs régions sont-elles
générales ou non? Existe-t-il une fraction croissante de colonies en zones urbanisées ?
Quelle est la proportionde colonies anciennes à trèsanciennes?... Cetteenquéte fut un
réel succès et plus de 10.000 couples nicheurs ont été recensés en Wallonie. Unesyn­
thèsedétailléeest en préparation pour publication dans le bulletin Aves. Dans cet article,
nous présentons les résultats des recherches dans notre région, essentiellement en
Fagne. À notre connaissance, l'espèce ne niche plus dans la partie ardennaise de
l'Entre-Sambre-et-Meuse, bien qu'une petite colonie était mentionnée à Forge-Philippe
en 1973 (J. Tahon).

En Fagne (y compris la limite Condroz/Fagne), 17 colonies ont été recensées
(Tableau 1) pour untotal d'environ 11 50 nids. Ces résultatspourraient être légèrement
sous-évalués car trois colonies de la période 1987-90 (Solre-Saint-Géry, Morvi lle, Heer­
Agimont) n'ont pas été visitées. t' espèce occupe principalement l'ouest de la Fagne (de
Beaumont à Chimay) où les 2/3 de la population sont rassemblés. Ailleurs, le Freux ne
niche plus qu'à la limite du Condroz (Philippeville et Rosée) et à l'extrémité est de la
Fagne (Agimont). Les colonies les plus importantes se trouvent à Fourbechies (±175
nids) et Philippeville (;0,170 nids).

Il est intéressant de comparer ces résultats à ceux de 1973 (J. Tahon) et de l'en­
quête sur l'avifaune nicheuse des milieux non forestiers de la Fagne réalisée de 1987 à
1990 (Coppée & Coppée, 1991), et de retracer ainsi l'évolution depuis le début des
années septante. Le Tableau 2 synthétise enquelques chiffres les donnéesde ces recen­
sements. Nous avons sensiblement revu à la hausse (800nids au lieu de 600) les résul-

• rue du Château Neuf 8 - 7063 NEUFVILLES.
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Commune Lieu-dit Région
Carte Nb

Tendance
Type de site. arbres

GN nids porteurs, remarques

Grandrieu Francart F 5215 75 1 bosquet (Rln.s, frênes)

Leval-Chaudeville La plaquette I les Ruelles F 5216 70 + bandeboisée

Soïre-Saint-G éry BoisSaint-Laurent F 5216 80 1 bosquet~, bouleaux)

Solre-Saint-Géry Le Hameau F 5216 3 • bosquet (peupliers)

Philippeville Près du dépôt de bus F 5218 $ 170 1 bosquet (peupliers)

Rosée Ancelot CIF 53/6 47 1 bosquet

Rosée ChâteauFerme La Chevalerie CIF 53/6 68 1 bosquet 1parc

Rosée Fosse auxPoiriers CIF 53/6 5/6 • bosquet

Rosée LesPrailes F 53/6 ±3O ... bois

Sivry Centre F 57/1 :t 10 ? + colonie récente (depuis 95 ?)

Fourbechies La Ronce F 5712 ± 175 1 bosquet (chënes)

Solre-Saint-Géry Ferme l'Escaille F 57/2 45 1 lisière forestière(frênes)

Chimay Beauchamp F 57/6 65 1 bosquet (f.rên.e.s., bouleaux,
marronnier)

Macon livoli F 57/6 ± 100 ... bosquet(frênes ou peupliers) ;
existe depuis ~ 25-30 ans

Saint-Remy F 57/6 100111 0 1 bosquet 1parc (trênes,
érables, hêtres, épicéas)

Chimay Parc du Prince F sm 28 ... parc (peupliers)

Agimont au sud-est du village F 5813 65 1 bosquet (peupliers)

Tableau 1. Colonies de Corbeau freux recensées en 1996 en Fagne (F), y compris la
limite Condroz/Fagne (C/F) , et tendance par rapport aux résultats de l'avifaune de la
Fagne de 87-90 (+ : apparition; T : augmentation; --; : stationnaire; J. : diminution).

Période Nbre de nids Nbre de colonies Nbre moyen [min; max] de nids

1973 1263 20 63 [7; 155]

1987-90 ± 800 23 35 [5; 130]

1996 ;,1150 ;,17 68 [3; 175]

Tableau 2. Résultats des recensements de 1973 (J. Tahon)/1987-90 (Coppée &
Coppée, 1991 )11996 (Aves).
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Le corbeau freux est un oiseau attachant et très intéressant à observer pour
son comportement. Vivant en colonie, l'observation de cette espèce est conseillée
au moment des parades et de la construction du nid (mars-avril). Il est aussi
possible de l'observer aisément de la voiture en circulant à vitesse réduite sur les
chemins agricoles. C'est à cette occasion qu'on distingue le mieux la base du bec
dénudée et blanchâtre. Par rapport à la comeille noire, le régime alimentaire du
corbeau freux est beaucoup plus végétarien, d'où sa répartition en relation avec la
présence des zones cultivées.

• Colonies occupées
<;) Nouvelles colonies
o Colonies disparues

FRANCE

Plusieurs colonies
sont suivies dans la
vallée de la Meuse
française / Botte de
Givet (B. Moinet)

Cette carte de répartition montre l'attachement du corbeau freux aux
zones les plus cultivées de la Fagne / Condroz.
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tats 1987-90du fait de la prise encompte de colonies à la limite Condroz/Fagne et d'une
légère sous-estimation probable de l'effectif total à cette époque.

L'effectif totalactuel estsimilaire à celui de 1973(peut-être unpeuplusfaible), mais
en augmentation d'environ 50% par rapport à 1987-90 bien que le nombre de colonies
soit un peu en diminution. Par rapport à 1987-90,10 colonies sont en augmentation et
ont doublé leur effectif global (passé d'environ 450 à 900 nids) alors que seulement 2
petites colonies sont en diminution, 2 nouvelles colonies sont apparues (Leval­
Chaudeville et Sivry), et 5 petites colonies (5 à 20 nids pour un total d'environ 55 nids)
ont disparu (Solre-Saint-Géry, Renlies, Boussu-Iez-Waicourt, Erpion, Rosée).

Par comparaison à 1973, l'aire de répartition s'est réduite. Le nord de la Fagne,
excepté l'extrémité ouestet la limite nordavec le condroz, est maintenant inoccupé (soit
les planchettes IGN 57/3-4 et 58/1 -2). En effet, des colonies signalées en 1973 à
Froidchapelle, Senzeille, Merlemont, Omezée et Suriceont disparu. Cette évolution avait
déjà été mise en évidence par l'avifaune de la Fagne (Coppée & Coppée, 1991 ).
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DERNIÈRE NOUVELLE... CROH DE PETIGNY
En 1995 est arrivée une jeune cigogne trouvée à Pry-Iez­
Walcourt avec l'aile blessée (Div. Nature et Forêts). Soignée du
13 au 22 août en volière, elle fut relâchée en prairie à Virelles ,
ayant été préalablement baguée . Réapprenant à voler, elle
s'éloigna de plus en plus et fut observée une dernière fois le 14
septembre 1995. Elle continua bien sa migration, car elle fut
retrouvée (malheureusement électrocutée) en Navarre (prov. de
Pampelune , Espagne).
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par Thierry DEWITTE*

Virelles, Roly, le complexe des barrages de l'Eau d'Heure, les abords du Viroin, de
l'Eau Noire et de l'Eau Blanche ... . voilà bien desendroits où le héron cendré est obser­
vé tout au long de l'année. Chaque printemps, des individus présentent les signes d'oi­
seaux reproducteurs : plumage bien contrasté, longue huppe noire très marquée sur la
face blanchâtre, bec coloré de jaune soutenu. Ceux-ci sont suivis avec patience, dans
l'espoir de découvrir un héron transportant des branches dans le bec, indiquant la
construction d'un nid. En l'absence de ces indices printaniers, on doit être attentif aux
«va-et-vient» réguliers et journaliers sur des trajets qui trahissent alors la zone de
recherche de nourriture et un éventuel sitede nidification.

Mais ce n'est pas chose facile car le héron peut parcourir de nombreux kilomètres
et il n'est pas aisé de localiser avecprécision le lieu de reproduction. De plus, les jeunes
s'envolent début juin et la découverte d'oiseaux adultes accompagnés d'immatures en
début d'été concerne des familles déjà bien éloignées du nid.

Et si cet oiseau affectionne la proximité de l'eau, il peut aussi très bien se satisfai­
re de vastes prairies où il chassera les campagnols, échappant ainsi à l'observateurse
limitant aux grands plans d'eau.

La chance nous aida dans ce cas-ci car le nid fut découvert déjà construit et termi­
né. En effet, je mesuis rendu plusieurs fois dès février 1997 à l'étang du Parc St-Roch à
Couvin. Cette étendued'eau est située dans une propriété privée, longée par la Nationale
5 d'où il est possible d'observerles oiseaux d'eau.Bien queceux-ci soient trèspeuabon­
dants et plutôt accidentels sur ce plan d'eau péri-urbain, j'ai pris l'habitude de lever le

"Chauss ée de Givet 21 - 5660 MARIEMBOURG.
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piedà sa hauteur. Cela mevaut de temps à
autre quelques grèbes castagneux de pas­
sage, un fuligule milouin attardé, ... Mais
suite au gel intense sévissant depuis de
nombreuses semaines et rendant indispo­
nible la plupart de nos autres plans d'eau
pour l'avifaune, une petite concentration de
palmipèdes s'était formée au Parc St-Roch.
En fait, le plan d'eau est un élargissement
conséquent de l'Eau Noire dont le niveau
élevé est maintenu à l'aide d'un barrage. 1
Cette retenue artificielle a été aménagée Z 14 oe~
dans le but d'assurer autrefois un débit {;~.~ .
d'eau suffisant en période d'étiage, pour ()l
actionner la roue à aube nécessaire au 1
fonctionnement des macas de la forge éta-
blie jusqu'au XVlllle siècle.

Gràce au courant de la rivière, une
surface non gelée subsista et accueillit une
trentaine de harles bièvres, quelquesharles
piettes, fuligules milouins et morillons,
grands cormorans et hérons cendrés. Quel
régal pourles yeuxd'admirerles couplesde
harles bièvres nageant et plongeant de
concert à quelques mètres à peine de l'au­
to immobile, le long des aulnes bordant la
berge ... Et cemalgré le bruit incessant de la
circulation.

C'est lors d'une de ces visites que je
remarquai un nid cons équent, en lisière 1 Vue en plan de l'étang du Parc St­
exposée au sud-ouest de la presqu'i le, sur Roch à Couvin et situation de l'aire.
un aulnede la bordure. L'arbre, ayant eu la
tête cassée, présentait une solide charpen-
nere horizontale choisie comme support pour le nid. Celui-ci était très aplati, atteignait
un diamètre d'environ 0,8 m tout en étant éloigné du tronc, et se situait à une hauteur
approximative de 7 mètres. Une amorce d'un second nid fut visible durant quelques
semaines, un peu plus à l'intérieur du petit massif arboré.

Déroulement chronologique de la nidification

Malgré les possibilités d'observations aisées, le nid étant très dégagé et situé à
peine unecinquantaine de mètres de l'aire de stationnement, le suivi fut réalisé très dis­
crètement. Un simple ralentissement du véhicule complété par des arrêts «longue-vue"
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à un rythme d'une séance tous les quinze jours permit de suivre l'évolution résumée
comme suit:

- fin février, découverte du nid :

- jusqu'au 20 mars, un à trois oiseaux posés au bord de l'eau, parfois perchés mais tou-
jours assez éloignés du nid :

- à partir du 20mars, un oiseau est régulièrement perché sur le nidou sur la branchevoi­
sine, parfois accompagné d'un deuxième exemplaire ;

- début avril, les oiseaux se font plus rares, le nid semble délaissé de longues heures.
Cette discrétion confirme ce que nous espérions : un oiseau couve (9/4/97). Il est à
peine visible, seul le dessus de la tête dépasse des branches, depuis l'œil jusqu'à la
huppe. Un second individu est parfois perché à côté, surtout tôt le matin et en fin de
journée ;

- à partir de début mai, observation régulière de deux oiseaux perchés aunid. Cette pré­
sence s'estompe progressivement, laissant lesjeunes de plus en plus longtemps seuls,
d'ailleurs trèsdifficiles à voir. Surtout si l'on sortdu véhicule, car les jeunes se cachent
alors très rapidement dans le feuillage proche ou se tapissent au fond du nid ;

- le 11 juin, une longue séance d'observation permet de récolter des informations plus
précises : les trois grands jeunes se laissent admirer, ils sont très remuants et ils s'exer­
cent les ailes. Régulièrement, ils s'affrontent à coups de bec, toutes plumes dressées.
Pendant les périodes plus calmes, ils s'amusent à saisir de manière vive et précise des
morceaux de branches. Les parents ont rechargé le nid en coursd'élevage car la plate­
forme avoisine maintenant les deux mètres de diamètre. L'instinct de pêche parait très
présent, surtout quand un individu se perche sur l'extérieur du nid côté étang, et obser­
ve les poissons visibles à la surface de l'eau. Son regard suit leurs déplacements et il
faillit valser à l'eauplus d'une fois, emporté par une attention trop soutenue. Ce stade de
développement permet d'estimer leur âge à cinq semaines (Géroudet, 1994). Le début
de la couvaisonaurait eu lieu vers le 5 avril et les naissances vers le 5 mai (échelonnées
car la couvaison débute au premier œuf) ;

- le 20 juin, les jeunes volettent d'une branche à l'autre, voired'un arbreà l'autre. Bientôt
commencera l'apprentissage de la capture sur les rives proches, rejoignant l'aire pour
s'y reposer. À l'âge de 50 jours ils sub~iendront seuls à leurs propres besoins.

En dehors de ces données, des trajets réguliersd'oiseaux volants ont été notés en
période de nourrissage au-dessus de la ville de Couvin, se rendant dans la partie en
amont de la valléede l'Eau Noire et de ses affluents.

Statut régional

Le héron cendré restait durant les années 70-80, un nicheur rare et localisé en
Wallonie (Devillers et al, 1988), mais en légère augmentation depuis (diverses chro­
niques Aves). En 1990, il estsignalé à Heer-Agimont (4 nids enFrance, quasi sur la fron­
tière - R.Libois, pour atteindre plus de 20 nids en 1995) et à Merbes-le-Château (R.N. de
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Situation des héronnières connues
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Labuissière 1 nid, pour atteindre 17 nids + 1 nid à 1 km en 1996). Ceux d'Agimont
(Meuse) sont à l'origine des navetteurs de la vallée du Viroin vers Virelles et Roly (dis­
tance ± 35 km). Une colonie s'est ensuite établie dans une jeune pessière en 1992 au
Brûly (3 nids). Ceprintemps 97, deux nids dans une plantation de mélèzes ont été aper­
çus depuis le train, le longde la ligne Couvin-Charleroi (com.pers. M.Lambert) à la hau­
teur de Mont-sur-Marchienne/Jamioulx. Ce site totaliserait 4 à 5 couples nicheurs et
serait occupé depuis 1995 (J-Y.Baugnée). Enfin une dernière colonie nous est rensei­
gnée juste au-delà de la frontière française, au barrage d'Eppe-Sauvage (+ de 5 nidsen
1996). Des cas ont été soupçonnés à Roly (au sol, roselière), à Nismes (pessière), à
Macquenoise (pessière), â Cul-des-Sarts (pessière) ..., mais sans jamais de confirma­
tion. Le plus ancien cas connu est celui d'un couple isolé dans la vallée du Deluve (2
jeunes élevés en 1981) découvert par D. Chaput (Ryelandt, 1985).

Discussion

Le cas de nidification ici relaté occupe une position géographique assez centrale
par rapport aux autres sites connus. Il est assez étonnant que le héron ne se soit pas
encore installé à proximité des grands plans d'eau. Le choix du Parc St-Roch est peut­
être lié au fait que le plan d'eau soit restéen partie disponible au cœurde l'hiver et que
sa situation péri-urbaine attire les hérons devenus plus confiants depuis la protection
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Vue partielle de l'étangdu Parc Saint-Roch. Photo : Th. Dewitte.

dont jouit l'espèce. Quant aux dates citées, elles indiquent une nidification plutôt tardive
(habituellement, la ponte a lieu de la mi-février à la ml-mars) qui pourrait avoir un lien
avec l'hiver rigoureux ou au fait qu'II s'agissede jeunesoiseaux (aptesà la reproduction
à partir de la deuxièmeannée). Les couples isolés peuvent provenir d'un éclatement de
colonie (Verheyen, 1948).

Il reste à espérer que le site soità nouveau occupé en 1998, le héron cendré étant
fidèle à son site de reproduction, et pourquoi pas complété par l'un ou l'autre couple sup­
plémentaire ? Pour peu qu'on leur épargne un coup de fusil, aboutissement d'une intolé­
rance encore trop répandue.
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par Arnaud LAUDELOUT* et Olivier DECOCQ**

Cet itinéraire vous permettra de découvrir la nature autourdu village de Dailly. Tout
au long duchemin, vous visiterez tour à tour la Calestienne (Fagne calcaire)et la dépres­
sionde la Fagneschisteuse, ce quigarantit la rencontre d'une ffore et d'une faune diver­
sifiées. Quiplus est, l'une ou l'autre surprise est souvent au rendez-vous. En toute sai­
son, cette promenade vaut le détour... dejour comme denuit! Elle est accessible à tous,
et emprunte toujours des chemins carrossables.

CD N'hésitez pas à vous balader dans le village avant de débuter la promenade. Son
église, déjà, attire l'attention par ses curieuses proportions : basse et trapue, elle
porte un clocheton carré à courte flèche. On notera encore qu'elle fut entièrement
édifiée (aux XVIIe et XIXe principalement) en moellons calcaires, avec toiture
d'ardoises.

Dès les premiers beaux jours, le village
s'anime grâce à une avifaune très diver­
sifiée. Les grands arbres attirent char­
donneret, rougequeue à front blanc et
serin cini, trois passereaux qui comptent
parmi les plus colorés de l'avifaune régio­
nale. De petits vergers, dont l'intérêt n'est
plus à présenter, se glissent entre les
maisons ; dès la tombée de la nuit, vous
pourrez peut-être y observer la chouette
chevêche attrapant des vers de terre, Photo : Th. Dewitte.
alors que les chauves-souris chassent au
vol les insectes. Les hirondelles de cheminée et les hirondelles de fenêtre, si elles
habitent toujours le village, sont comme partout bien moins nombreuses qu'il y a une
quinzaine d'années.

Rue du Pont Pavot 33 - 5660 FRASNES-LEZ-COUVIN
Rue Adolphe Gouttier 45 - 5660 COUVIN
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Photo : Th. Dewitte.

@ Ensortant duvillage, jetez un oeil dans l'énorme tilleul. Le gobe-mouches gris, faci -
le à identifieravecsa calotte striée et sa poitrine rayée, l'utilise fréquemment comme
perchoir pour attraper les insectes au vol. C'est souvent son cri, un 'tzit' incisif et
inlassablement répété, qui vous permettrade le repérer.

Un peu plus loin, on rencontre une série d'habitations récentes, entrecoupées de
bosquets d'épicéa... ceux-ci attirant les roitelets et le hibou moyen-duc (c'est bien là
d'ailleurs leur seul intérêt !). Mésanges, verdier et pinsons n'hésitent pas à s'appro­
cherdeshabitations, surtoutpendant l'hiver, car ils peuventprofiter ici de mangeoires
bien fournies.

Au-delà de la derniêre maison se pré­
sente un paysage riche en haies, et
donc en oiseaux des haies : fauvette à
tête noire, pouillots véloce et titis... dans
les plus hautes, fauvette grisette
ailleurs. Vous verrez souvent celle-ci
chanter en vol, s'élevant depuis la haie
bordant la route, pour rejoindre le fil du
téléphone qui la surplombe.

Un autre ' classique" du lieu est le
bruant jaune ; la présence, au bord du
chemin, d'un vieil abreuvoir utilisé
aujourd'hui pour nourrir le bétail, permet
de l'observer en nombre et de très près.
De même que le moineau friquet et
divers fringilles : linotte mélodieuse, ver­
dier, pinsons... Enfin, mentionnons la
présence de la pie-grièche écorcheur,
durant la saison de nidification 1996.

G) Après un virage à angle droit, la route descend maintenant en droite ligne vers la
dépression de la Fagne, entreune réserve RNOB - voir encart ci-contre - et le versant
récemment boisé du tiennedu Bi. Différents essais de plantation ontété effectués ici
(malencontreusement, d'ailleurs : les pelouses qui existaient ici jusqu'il y a peu étaient
particulièrement riches du point de vue biologique !). Citons notamment une petite
parcelle de Cèdre du Liban, aujourd'hui hauts de 2,5 m environ, visible à quelques
mètres du chemin.

L'oiseau le plus typique du lieu est sans conteste le pipit des arbres, nicheur en
contrebas de la route et qui, tout au long du printemps, anime les lieux de son chant
émis lors d'unvol particulier ('en parachute' ). Mais ne levez pastrop les yeux au ciel,
car c'est au sol que les espèces les plus remarquables se trouvent! Le bord de route
est en effet très riche du point de vue botanique.
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Le "Fond Hublet"

Aînée des réserves R.N.O.B. de la région, elle occupe le pied du versantSEdu tienne
duBi. Sur un sous-sol essentiellement schisteux se sont accumulées des colluvionsde
nature calcaire, permettant l'installation d'une flore diversifiée. C'est, en effet, avant
tout l'intérêt botanique du sitequi motive sa protection et sa gestion. Épinglons d'abord
la remarquable diversité en espèces arbustives, qui forment un cordon autour de la
pelouse et l'isolent quelque peu de la route et de la prairie attenantes: anx côtés des
espèces bien répandues en Calestienne (troène, viorne mancienne.. .), on trouve aussi
le pommier. l'alisier torminal, le poirier et le genévrier. Mais ces derniers, en un seul
exemplaire chacun ! Une partie des travaux effectués jusqu'ici ont visé à les remettre
en lumière pour favoriser leurdéveloppement, puisqu'il s'agit d'espèces peu courantes
dans la région.
La partie centrale de la réserve est occupée par une pelouse mésophile où les lapins
entretiennent, certaines années au moins, des trouées favorables aux plantes annuelles.
L'intérêtzoologique dusite n'est pas à négliger.Les papillons, parexemple,y sont bien
représentés (espèces de pelouses tbermophiles, de lisières...) : demi-deuil, thécla de la
ronce, lucine, petite violette...
Rappelons que dans une réserve naturelle, tout prélèvementde flore, faune... est pro­
hibé, et que l'accès à celle-ci reste soumis à autorisation du conservateur (M. Ajain
Bouchat : 071/56 08 52).
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La chlore
perfoliéeAux abords du pré de Fagne acquis par les RNOB,

vousdevriezpouvoirobserver le traquet pâtre (dessin ci­
dessous) et parfois méme le traquet tarier. Ce dernier,
dont la population wallonne est aujourd'hui au seuil de l'extinction, a niché ici en
1996 ! Le site est aussi fréquenté, en hiver, par le busard Saint-Martin qui l'utilise
comme dortoir. Insistons sur le fait que ces lieux doivent conserver leur tranquillité,
condition sine qua nonde leur richesse.

Passée la petite ferme (N.B.: dont le propriétaire est
fort sympathique et... la vigne donne, certaines années,
un raisin bien sucré), près d'une chapelle, les ornitho­
logues avertis remarqueront à nouveau le gobemouche
gris, souvent accompagné par la mésange noire, la sit­
telle torchepot et le pic épeiche. Ces derniers exploitent
notamment les trèsvieuxarbres fruitiers du verger voisin,
où l'on peut de temps à autre voir poindre le nez, euh...
le bec !, de quelque chevêche.

C'est maintenant unpaysage presque totalement voué
à l'élevage qui s'offre à vous. Les schistes de la dépres­
sion de la Fagne sont en effet fort peu propices à la cul­
ture intensive ; toutefois, de nombreux drains contribuent
à assécher l'endroit et les zones les plus humides ont été
creusées pourcréer des étangs de pêche.

C'est là que fleurit notamment une espèce exception­
nelle pour la Belgique : la chlore perfoliée (Blackstonia
pertoliata), dont une autre rare station connue dans le
sud du pays se trouve à Lavaux-Sainte-Anne. Vers la fin
juin s'épanouissent lesétoiles jaunes de ses fleurs, avec
un succès très variabled'une année à l'autre.

®
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Enjuin, réservez doncuneplace pour le concert d'Acrocepha/us pa/us/ris (nom de
scène : Rousserolle verderolle) ; les qualités techniques de son chant sont indé­
niables : rythme, musicalité... et ses imitations, époustouflantes - tout y passe: trille
de mésange bleue, gazouillis d'hirondelle de cheminée, babil de linotte !

Photo : Th. Dewitte.

Les épaisses haies qui compartimentent la plaine de "La Prée" abritent encore un
autrevirtuose du plagiat : l'hypolaïs polyglotte, bien plus difficile à voir.Lorsque tombe
la nuit, ce sont le rossignol et la locustelle tachetée qui prennent le relais de l'anima­
tion musicale. Ne confondez pas le chant de cette dernière avec la stridulation d'un
orthoptère.

@ Longeant la lisière du bois, la route vous offrira de nombreux points de vue sur le
bocage, et donc la possibilité d'observer à la fois des espèces forestières : pic noir,
pouillot siffleur, et desespèces de milieux semi-ouvertscommela tourterelledesbois.
Cette portion d'itinéraire peut s'avérer particulièrement intéressante en période de
migration, et en hiver. S'y observent alors, par exemple, de belles concentrations de
buses variables, de hérons cendrés, de grives litornes et mauvis, etc. En passage,
milan royal et bondrée sont fréquents ; de plus, un couple de cette dernière espèce
niche régulièrement aux environs.
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o Petit bosquet d'épicéa, il abrite à la mauvaise saison un dortoir de hibou moyen­
duc, ainsi que les espèces appréciant traditionnellement les conifères : roitelets,
mésanges noire et huppée...

® Un affleurement rocheux bien exposé permet à cet endroit d'observer une flore
typique de milieux chauds au sol superficiel, comme la carline vulgaire qu'on recon­
naîtra aisément, même séchée. Le lézard vivipare, ainsi que de nombreux papi llons,
viennent au printempsy prendre le soleil (façon de parler !).

Le retour vers Dailly s'effectue ensuite au travers d'un bocage varié où alternent
prairies, éteu le, haies, lisières boisées... C'est un paradis pour les grives, pinsons,
grosbec, pic vert et autres.

Le bruant jaune
Une tache jaune sur le fond vert d'une haie, un
«tzitzitzitzitzitzi duuuuuu- lancé du haut d'une
aubépine... voilà comment l'on repère le plus
souvent le plus commun de nos bruants : le
jaune.
Cette couleur, citron chez le mâle, se retrouve
sur la tête (mêlée de verdâtre), la gorge et la
poitrine, aux flancs marqués de stries plus fon­
cées. Le même pattern existe chez la femelle,
mais là, bien plus terne : si jaune il y a, il vire
plutôt au brun-beige. Une autre caractéristique
de l'espèce reste cependant bien visible chez
elle : entre le dos, brun cannelle, et la queue
(sombre sauf les plumesexternes, blanches), le
croupion tranche par sa coloration rousse
remarquable.
Pas trop discret, aisé à identifier, agréable à
regarder... Nemanquezpas le bruant jaune ; la
promenade de Dailly vous offre d'ailleurs de
multiples possibilités pour l'observer dans de
très bonnes conditions: recherchez-le chantant
au sommet d'un buisson, perché sur un fil élec­
trique, ou picorant sa nourriture au sol (près de
la mangeoire à bétail, éteules... ou sur la route
elle-même !).

On peut dire en conclusion que, chose peu courante, l'ensemble de l'itinéraire pré­
senté pour le promeneur, même non naturaliste, un vif intérêt. Les paysages y sont
attrayants et variés, les «fausses notes" peu nombreuses, et le calme souverain .
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Nidification réussie d'un mâle rougequeue hybride
(rouqequeue à. front blanc x rouge-queue noir ­

Phoenicurus phoenicurus x Phoenicurus ochruros)
apparié à. une femelle rougequeue noir
(Phoenicurus ochruros) à. Mariembourg

par Marc LAMBERT*
Le petit turdidé mariembourgeois au plumage mixte déjà observé en période de

nidification en 1996 est revenu de ses quartiers d'hiver en tenue d'apparat. Son nouvel
habit estdéconcertant, il rappelle celui du rouge-queue à frontblanc (Phoenicurus once­
nicurus) mais la répartition des couleurs est assez proche du rouge-queue noir de la
sous-espèce orientale (Phoenicurus ochruros "phoenicuroides») dont il n'existe qu'une
seule observation reconnue sur notre territoire. Il s'agissait d'un oiseau de premier hiver
identifié le 28/10 à Zeebrugge en 1993 (Desmet et Vercruysse , 1994).

Identification

Croquis de l'hybride à Mariembourg.
Remarquez la barrette noire descendante.

Pourcomparaison, tête
d'un mâle de rougequeue
à front blanc

1iÎ\\
r~

~

Un examen minutieux du sujet et une écoute attentive de ses émissions vocales
nous permettent de confirmer notre première impression. Il s'agit bien d'un hybride mâle
deseconde année rouge-queue à front blancx rouge-queue noir. l'oiseau se différencie
du rouge-queue noir oriental par quelques détails dont le plus net est la zone claire sur
le ventre, s'étendant jusqu'aux sous-cau-
dales. La sous-espèce -pnoenicu­
roides» présenterait en ce type
de plumage les dessous unifor­
mément orange. Si on compare alors
le sujet au rouge-queue à front blanc, il
s'en distingue par le noirde la gorge et
du mentonquidescendsur le haut de la
poitrine pour former une bavette irrégu­
lière dépassant le niveau des poignets.
Dufourny H. (1996) rappelle les conclusions
de l'ornithologue allemand (King in Dufourny,
1996) qui émet des doutes bien fondés quand à la
validité des données du rougequeue noir oriental
en Europe occidentale. Cetauteur a mis
en évidence leur ressem- F
blance avec les hybrides # ~

de rougequeues.

• Rue du Pont Pavot - 5660 FRASNES-lEZ-COUVIN
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Le chant ici entendu est similaire à celui du roùge-queue noir dont émerge le
typique refrain comprenant " le bruit de papier froissé". Il est d'ailleurs difficile de le dis­
tinguer à l'orei lle des phrases émisespar les autres "petits ramoneurs" cantonnésdans
le voisinage. Le cri d'alarme est semblable à celui du rouge-queue noir, mais au contact
d'individus mâles il émet épisodiquement une strophe liquide rappelant étrangement le
prélude du chant du rougequeue à front blanc.

Seul un enregistrement de l'oiseau nous permettrait, après analyse, de mieux préci­
ser les bribes cachées qui auraient commeorigine le chant du rougequeue à front blanc.

Nidification

Nous n'avons pas pu observer les accouplements, mais nous pouvons penser que
le mâle hybride est le père légitime de la nichée élevé'e par ses propres soins jusqu'à
l'émancipation des jeunes. Voici les faits : alarme permanente du mâle hybride durant la
semaine du 19 au 24 mai 1997. À ce moment, nous ne pensons pas à une éventuelle
nidification. Le dimanche 25/5, le couple nous guide, des insectes au bec, au coeur du
dépôt de matériaux des établissements Fery à Mariembourg. Le nid est du type rouge­
queue noir et est découvertdans un tuyau d'égouttage plastifié. À cette date, les jeunes
sontdéjà partiellement emplumés. Notre étonnant hybride est bien apparié à une femel­
le de rouge-queue noir avec qui il alarme et nourrit sans arrêt. Le nid est déserté la
semaine suivante. La nouvelle famille volante est retrouvée à deux cent mètres du site
de nidification, sur des wagons du chemin de fer à vapeur des 3 vallées. Le 31 mai, le
couple nourrit toujours les quatre jeunes. Ils arborent un plumage presque identique aux
autres nichées volantes de.rouge-queue noir vues dans le secteur. On remarque juste
unezone sensiblement orangéclair aux sous-caudales. Les crisde mendicité des jeunes

Le rougequeue hybride
vu de la fenêtre du
wagon à Mariembou rg
en juin 1997.
Photo : Ph. Legrand.

sont bien similaires à ceux du rouge-queue noir, bien différents des appels de quéman­
de des petits rougequeues à front blanc. Le premier juin, la famille est suivie attentive­
ment. Le mâle devient belliqueux aucontact d'un mâle de rouge-queue noir. Il laisse alors
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éclater desesquisses vocales rappelant le rougequeue à frontblanc. Par la suite, il sera
seul pourravitailler la progéniture.

Dans le casprésent, le baguage de la famille, complété paruneanalysegénétique,
nous auraient utilement éclairés.

Le fait ici relaté est loin d'être banal. Nous suivons encore les péripéties de cet
oiseau marginal qui étonne aussi par son comportement insolite. Sachez qu'il lui arrive
depénétrerdans les wagons de seconde classe du chemin de fer à vapeur des trois val­
lées et de papillonner dans le couloir pour venir poser derrière la vitre intérieure, à la
grande joie de Vincent Legrand venu le photographier. Cela ne l'empêche pas d'être un
bon père. Il montre par exemple à sa nichée comment venir à bout d'une imposanteche­
nille verte, utilisant un rail comme forge improvisée.

Aujourd'hui, il chante sur son toit fétiche dès les premières heures du matin. Une
deuxièmenichée estmonnaie courante chezle rouge-queue noir mais est loin d'êtresys­
tématique chez son confrère le rouge-queue à front blanc. Va-t-il récidiver ? L'avenir
nous le dira.

Statut local des deux espèces de rougequeues

La population de rouge-queue noir à Mariembourg avoisine les 25 couples et est
relativement bien répartie avecune densité plus forte dans le secteur fréquenté par l'oi­
seau hybride. Au moins cinq couples occupent la zone ferroviaire où les usines et les
bâtiments offrent de multiples cavités dans un biotope de substitution devenu typique
pour cette espèce. Le rouge-queue à front blanc est plus irrégulièrement réparti dans
l'agglomération, surtout en comparaison avec lespopulations desvillages de la vallée du
Viroin en Calestienne (Ryelandt, 1985). Cette belle espèce (symbole de notre groupe­
ment) laisse des espaces vides dansdessites potentiels comme les vergers de la péri­
phérie de Mariembourg. En 1997, le «rossignol des murailles» a récupéré du terrain
grâce à un effectif nicheur d'au moins huit couples. Une petite population existe aussi
dans les chênaies clairièrées au nord du village.

Habitat mixte

La cohabitation des deux espèces est régul ière en Fagne. Cette année, un couple
de rouge-queue noir nourrissait dans unejeune chênaie ouverte distante d'à peine cin­
quante mètres de deux familles de rouge-queue à front blanc. A Virelles, les deux
espèces ont déjà nichéà deux mètres d'intervalle à l'intérieur d'un bâtiment situéau nord
de l'étang.

Chant mixte

Le rouge-queue noir est un imitateur occasionnel et s'avère être moins doué voca­
lement que son confrère. Ce dernier imite régulièrement, comme par exemple ce mâle
cantonné au lac de Virelles qui empruntait le «rututu»de la fauvette babillarde.
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Le mâle hybride posté sur un manche de pelle à

charbon. Mariembourg, juin 1997.
Photo : V. Legrand.

Le 12/5/93 à Mariembourg, un
autre mâle de rouge-queue à front
blanc empruntait une partie du chant
du rouge-queue noir, l'inévitable
cascade de verre pilé. Ce chant
mixte est émis dans un habitat fré­
quenté par les deux espèces.

Réflexion

En 1992, un rouge-queue à
front blanc se fit entendre en plein
fief des rougequeues noirs de la
zone ferroviaire, site aujourd'hui
choisi par notre oiseau hybride pour
nicher. S'agissait-il du père ou d'un
plus ou moins lointain parent du
héros de cette histoire qui a fait cou­
ler beaucoup d'encre?
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lJoiseau u Pont Saint-Joseph
par Thierry Dewitte*

Dès l'aube, quelques charrois agricoles traversent Couvin. Non loin, les vaches
meuglent au paysan de se presser. L'heure de la traite est proche... Mais ce spectacle
rural doit bientôt céderla place aun rituelplus urbain, celuidesnavetteurs mal réveillés
vite rejoints par de lourds camions dont les vitesses craquentdans la longue côte de la
route deRocroi. La circulation augmente encore aveclesécoles quiouvrentleurs portes,
pouratteindre un rythme de croisière: un vacarme continu qui ne faiblira que tard dans
la soirée. Tout ce monde a un point commun, celui de franchir l'Eau Noire sur le pont
Saint-Josephen ignorantcertainement que la vit un des oiseaux lesplus extraordinaires
denotrecontinent, le merle d'eau appelé aussi cincle pfongeur. Les vieux ponts, impo­
santes constructionsen pierres de taille peuvent abriterplusieursespèces animales qui
trouvent la fissures et tranquillité: le cincle plongeur bien sûr, mais aussi la gracieuse
bergeronnette desruisseaux, la chauve-souris «vespertilion de Daubenton" quia la par­
ticularité depouvoircapturer depetitesproies a la surface de l'eaua l'aidede sespattes
arrières, plus rarement l'hirondelle de rivage qui creusera sagalerie dans unjoint épais
et effrité, deslarves de libellules quigraviront les arches pours'y accrocheret y effectuer
le miracle de la métamorphose agrémentant les berges de leurs éclats lumineux...

Mais revenons a notre cincle plongeur (Cinclus cinclus). von« bien un oiseau au
comportement contradictoire, vous pourrez le chercher sans succès de longues heures
en sillonnant les méandres tortueux d'un gros ruisseau comme vous aurez la joie de le
surprendre bien en vue, unpeupar hasard, vous faisantune démonstration desescapa­
cités aquatiques étonnantes ousomnolantsansméfiance. Mais reconnaissons qu'il s'agit
plutôt d'une espèce farouche, vive a l'envol et disparaissant en rasant l'eau d'une tra­
jectoire directe tout en émettant un cri répété «dzi... dzi... dzi...».

Un futur médaillé olympique

Bien que prochedu merle de par la taille, le cincle ne présente pas d'autres simili­
tudes avec l'hôte le plus familier de nos jardins. Vous le reconnaîtrez sans peine à sa sil­
houette rondelette, de couleurs sombres d'où ressort une large bavette blanche rendant
sa dècouverte plus aisée. Sa courte queue et sa façon d'explorer les racines le long de
la berge rappellent le troglodyte mignon. Comme ce dernier, il construit un nid rond et
composé de mousses et d'herbes entrelacées, muni d'une ouverture latérale. Le cincle
est uneespèce cavernicole, il recherche donc une cavité apte à abriter son nid et celui­
ci doit surplomber l'eau vive car les jeunes nagent avant de pouvoir voler correctement.
En effet, la particularité la plus marquante de ce passereau est d'être inféodé aux cours
d'eau. Il y pêche les invertébrés aquatiques en nageant à l'aide de ses ailes, à contre

• Chaussée de Givet 21 - 5660 MARIEMBOURG
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courant. Ce haut fait sportif lui vaut des pectoraux et une carrure lui dessinant une allure
particu lièrement trapue rendant jaloux plus d'un concurrent aux jeux olympiques! On peut
aussi le surprendre affai ré à retourner, à l'aide de brusques mouvements du bec, des
cailloux situés en eau peu profonde. Pondant habituellement en mars/avril, les jeunes
quittent le nid début mai, une seconde nichée pouvant alors étre entamée. En juillet, la
saison de reproduction se termine, les oiseaux se dispersant au fil des méandres. Avec
l'automne, les oiseaux cherchent doucement à se cantonner et, en dehors des périodes
de crues, retentit à nouveau son chant métallique. En janvier/février, parades, chants,
poursuites mouvementées animent les bordsde la rivière, le froid laissant l'oiseau assez
indifférent. La ponte rendra à nouveau le cincle plongeur plus discret, qui entamera
ensuite les allées et venues qui trahiront le nourrissage des oisillons éclos et l'emplace­
ment du nid. C'est la période la plus favorable pour l'observer, à condition de pas s'ap­
procher exagérément de la cavité de nidification, sécurité et tranquillité lui étant alors
indispensables.

ENFIN UNE ENQUÊTE POUR «LES SÉDENTAIRES»

page 34

A. Rega
(Doc. L.R.BPO.).
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Merci d'avance!

Après la recherche de lachouette chevêche en 1996 etcelle des traquets en 1997, nous
vous proposons de vous intéresserdès maintenant aumerle d'eau, emblème vivant de la qua­
lité denoscours d'eau. Choisissez un bon point devue sur le ru isseau ou la rivière coulant près
dechez vous et attendez patiemment l'éventuel passage de notre héros. Attention au coup de
soleil! Puis, ayez la curiosité d'inspecter le dessous des ponts, passerelles (discrètement pour
les badauds), rebords rocheux, souches tortueuse ... , susceptibles d'avoir accueillis un nid cette
année. Si cette expérience vous tente, n'hésitez pas à nous contacter. Pour l'Eau Blanche et
l'Eau Noire (et leurs affluents), Arnaud Laudelout, rue du pont Pavot, 13 à 5660 Frasnes-lez­
Couvin. Pour leViroin et l'Hermeton (etleurs affluents), Thierry Dewitte, Chaussée de Givet 21
à 5560 Mariembourg, etce afind'organiser au mieux la
couverture du réseau hydrographique. Nous
reparlerons de cette enquête dans le
bulletin 3-4/97 'afin de bien prépa­
rer le suivi du printemps
prochain (1998).



...
A tire d'ailes...

«Srii, Srii, Srii...» Mais qui sont donccesoiseaux dontlescris stridents nousfont lever la tête
au ciel durant Jes premiers jours du mois de mai?

De toute évidence, c'est ce performantvoilier qu'est le martinet noir, qui à cette époque de
J'année nous revient directement du sud de l'Afrique, où il a passé l'hiver dans des contrées plus
chaudes.

Aussitôt arrivés, ils animent de leurs cris et de leurs voltiges impressionnantes les quartiers
de nos villes et villages où ils ont l'habitude d'installer leurs colonies. Inlassables voyageurs, ces
oiseaux ne restent chez nous que quelques mois, juste le temps d'élever leur progéniture, après
quoi, ils repartent au débutdu mois d'août vers le sud, parcourant ainsi en une seule année près
de 14.000 km, uniquement pource qui concerne leurs trajets migratoires.

Il s'agit donc là d'un oiseau tout à fait particulier, et dont tout le modede vie est surprenant.
Ainsi, typiquement aérien, il ne se posera que pour la nidification. En effet, il se nourriten happant
les insectes en vol ; il s'abreuve en survolant en rase-mottes la surface des eaux ; il dort tout en
volantvers 3000 mètresd'altitude; il construit son nid avecdes matériaux emportés dans les airs
parles ventset tescolle avecsa salive ; il peut également atteindre une vitesse de vol de 200km/h
s'il est menacé.

Autant sonexistence est passionnante, autantelle est parsemée d'embûches... Au cours de
ses grands périples migratoires, il devra affronter maints dangers ; sans compter les problèmes
qu'il rencontre chez nous lorsqu'il doit trouver de quoi loger sa famille dans les bâtisses de nos
agglomérations.

En effet, la plus grande menacequi pèsesur le martinet noir est actuellement la disparition
progressive de ses sites de nidification, car les démolitions et les rénovations de vieux bâtiments
font malheureusement disparaître les anfractuosités dans lesquelles nichecetteespèce.

L'évolution architecturale en milieu urbain et les matériaux couramment utilisés rendent sou­
vent les nouveaux édifices inappropriés. En milieu rural, c'est la tendance au développement
pavillonnaire de l'habitat, et la rénovation quasi systématique des anciennes constructions qui
entraînent la raréfaction de ses sites de nidification.

Si nousne pouvons pas intervenir pour aider le martinet à vaincre les périls qu'il rencontre
au cours de sesvoyages, nouspouvons néanmoins participer à sa sauvegarde en maintenant ses
sites de nidification, voire même en en créant d'autres) et cela, sans pour autant déployer des
moyens extraordinaires. Et pour prouver qu'il est aussi facile de le dire que de le mettre en pra­
tique, la section Lesse et Lomme, en collaboration avecle Centre Marie-Victorin et sous l'égide de
la Région wallonne, organise cet été une campagne Martinet noir dans le cadre du Parc naturel
Viroin-Hermeton ainsi que sur l'entité communale de Rochefort. Au programme, des animations
scolaires sur le thème, desexcursions«Découverte du martinet» destinées au grand public, la réa­
Iisation d'une brochure d'information sur cet oiseau et l'aménagement de nouveaux sitesde niditi­
cation en collaboration avec les administrations communales concernées. Si cet oiseau vous est
sympathiqueou si vousvoussentez l'âme d'un promoteur immobilier pourmartineten mal de loge­
ment, n'hésitez pas à nous contacter :

Cercles des Naturalistes de Belgique a.s.b.!.Centre Marie-Victorin - Tombeur Stéphane
ruedes Ecoles 21 - 5670 Vierves-sur-Viroin 060/39 98 78 (privé : 084/38 70 54).
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r
par Marc LAMBERT* en collaboration avec AVES

Janvier à mars 1996
Abréviations utilisées
BEH : barrages de l'Eau d'Heure Mbg : Mariembourg ESM : Entre-Sambre-et-Meuse.

Introduction
Ayant pu résorber le retard accumulé, la chronique sera désormais différente des der­
niers rapports. Elle présentera les observations par saisons : printemps/été et autom­
ne/hiver, ce qui permettra de mieux faire apparaître les faits saillants, de diminuer le
nombre d'espèces concernées et ainsi d'alléger quelque peu la rédaction de la chro­
nique. Cela permettra au lecteur de mieux se situer et d'exploiter plus facilement les ren­
seignements apportés. Cette meilleure vision ornithologique n'aurait pu se concevoir
sans le concours de J.-L. Coppée, coordinateur de la c.a.AVES Charlero: et le travail
d'élaboration du fichier par A. Laudelout. Qu'ils en soient remerciés.

Esquisse météorologique
janvier 1996
Début de l'année relativement froid avec du ventde secteur est et alternance de temps
gris et d'éclaircies - gel durant la fin de la première décade. Température en hausse du
9 jusqu'au 15. Puis nouvelle apparition du gel mais journées ensoleillées - 6' le 20 et 21
du mois. Fin janvier : gelée permanente: la région est sous la neige le 26. Vent de sec­
teur est et diminution de la température. - 10' le 30 et 31 mais toujours ciel ensolei llé. Les
plans d'eau sont en grande partie gelés durant ce mois, et le resteront jusque fin février.
février 1996
Le froid s'est installé sur notre pays avec des chutes de neige - 10' le 5 et 6. Tout est
gelé avec la fin de la première décade. Le vent du nord triomphe, apportant de nouvelles
averses hivernales. Le temps devient humide et redoux avec pluie et neige fondante le
11 et 12. Passage du vent au sud-sud-ouest. À la mi-février, on constate une légère pel­
licule de neigeassociéeà untempsassez froid. Retourde l'hiver dans l'après-midi du 19
avec des précipitations hivernales et nouvelle chute du mercu re. Le 20, les campagnes
se retrouvent enneigées, maintenues par un vent froid du nord est. Un léger dégel

• rue des Jardins 25 - 5660 Mariembourg
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s'amorce le 22 et chutes de neige le 23. Enfin, le temps devient plus doux, le dégel est
en cours sur Roly et Virelles pour voir mars arriver avec plus de clémence.
mars 1996
On entame le troisième mois de l'année avec un vent de secteur nord assez faible, le
temps reste couvert et humide. Une légère gelée est constatée le 3 avec - 3' . Neige fon­
dante le 4, associée à un vent de nord-ouest. Des averses pluvieuses et des giboulées
jusqu'au 7. Le 8 et 9, temps pré-printanier avec un vent léger de secteur sud. Le 10, le
vent retourne à l'est mais la journée est toujours belle et lumineuse. Au seuil de la secon­
de décade, prolongement du temps sec et froid, mais toujours beau. Des gelées noc­
turnes sont enregistrées le 12, 13, 14, 15 et 16. Le ciel est couvert le 17, temps brumeux
et doux du 18 au 20. Troisième décade: un vent d'origine atlantique avecdesT' de 7-8'
en journée et des averses le 21, 22 et le 23. Beau à couvert le 24. Temps printanier le
25. Éclaircies mais retour du vent du nord à nord-est le 26 et 27. - 7' le 28. La neige et
les giboulées se succèdent le 29 et 30 . Il fait froid et le vent ne changera pasde secteur.

Faits saillants
Présence de tous les grèbes aux BEH au cours de ce premier trimestre, avec un record
pour le grèbe huppé (280) en janvier. Apparition spectaculaire de grands cormorans à la
mi-février sur les affluents de la Meuse. Hivernage devenu rég ulier par temps froid du
grand butor, à RolY'et à Virelles. Fin d'hivernage d'une grande aigrette à Virelles. Bel
hivernage du cygne sauvage à Roly avec 26 ex., accompagnés à la fin mars de cygnes
de Bewick. Mouvements d'oies grises au coeur de l'hiver, et spécialement d'oies rieuses
et d'oies cendrées . 2 oies des moissons hivernent à Roly (3 au 23/2) . Record pour le
canard siffleur aux BEH avec une troupe hivernante atteignant 72 ex. en février - premier
hivernage du harle huppé dans l'ESM, aux BEt! (1 à 2 ex.). Hivernage sans précédent
du harle bièvre et du harle piette en février avec une remontée spectaculaire en début
mars sur Roly. Pas mal de busards Saint-Martin hivernent dans notre région. 2 gélinottes
des bois sont surprises en Fagne orientale (Doische). Hivernage presque nul chez la
poule d'eau, passage insignifiant des grues cendrées en mars (important dans d'autres
régions). Remontée très remarquée chez le vanneau huppé, mais absence du pluvier
doré. Désertion de la bécassine sourde à Roly, vu lesconditionsclimatiquesdecet hiver.
Première observation du goéland marin à Roly. Passage printan ier de l'alouette lulu le
plus important de ces dernières années. Hivernage réduit du pipit spioncelle. Une ber­
geronnette de Yarrell à Fagnolle en mars. Seulement 2 données de jaseurs boréauxdans
l'ESM et une seule mention dans notre région au cours de l'invasion de 96. Bien peu de
fringillidés en hivernage complet, excepté les tarins des aulnes.

Liste des observateurs
Baugnée J.-Y., Bédoret H., Cabooter G. et J., Clesse B., Coppée J.-Lo. et J.-Lu.,
Decocq O., Deflorennes Ph., Dewitte Th. , Lefevre V. , Gallez D., Gonze P., Gillard M.,
Grosjean M., Hanus B., Hofmans K., Lambert M., Matagne J., Noiret C., LaudeloutA.,
Scutenaire 1. , Loly P., San Martin G., Paquay J.-Y., Philippart B., Piraux B., Ryelandt
Ph. , Sedek J., Van Hove F., Van Bellingen S., Wouters R., Willeputte S.
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Plongeon catmarin (Gavia stel/ata)
1 ex. observé le 4 et le 11/1 aux BEH.II serale seul plongeon au rendez-vous desBEH durant
la seconde partie de l'hiver.

Grèbe castagneux (Tachybaptus rut/collis)
Une seule concentration hivernale importante est constatée, avec au moins 60 ex. aux BEH
le 13/1 . Absent à Roly et à Virellesen janvier. Le gel des plans d'eau lait luir une grande par­
tie des hivernants. 5 ex. sera le maximum en février le 17/2. Des isolés sont notés à Roly en
lévrier. En mars, premier chant entendu le 13/3 à Roly.2 chanteurssont signalés à Virelles le
17/3. 3 ex. sont observés le 20/3 sur le site classique du Parc Saint-Roch à Couvin (Eau
Noire). Des observations sur le Viroin et à Roly en mars en nombres restreints.

Grèbe huppé (Pod/ceps cristatus)
La Plate-Taille auxBEH estpartiellement épargné par le gel.Laplupart desgrèbes huppés en
cours d'hivernage s'y concentrent. Pas moins de 280 ex. le 13/1. 260ex. le 27/1 avec 16ex.
de retour à Roly. Il ne subsiste que 150 ex. le 17/2. Le comptage simultané de mi-marsdonne
100 individus auxBEH, 16 ex. à Roly et 17ex. à Virelles. Parades enregistrées le 6/3 à Roly
et seulement le 17/3à Virelles. 30 ex. à la lin du mois à Roly et construction de 2 nids le 31
au même endroit.

Grèbe jougris (Podiceps grisegena)
Séjour d'unex. aux BEH en hiveret observation à Wellesd'1 ex. endébut mars, le 9 et 16/3.

Grèbe esclavon (Podiceps aur/tus)
De nouveau aux BEH avec 2 ex. repérés le 8/2.

Grèbe à cou noir (Pod/ceps nigricollis)
Rare en hiver en Wallonie. 1 ex. est surpris aux BEH le 4 et 13/1 . Est-ce un candidat à l'hi­
vernage?

Grand cormoran (Pha/acrocorax carbo)
Concentration sans précédent de grands cormorans sur les affluents et sous-affluents de la
Meuse (Viroin, EauBlanche, EauNoire, Brouffe).Avec des dortoirssecondaires à lami-février,
Quelques chiffres indicateurs : en janvier, uniquement des navettes enregistrées dans la val­
lée du Viroin : 70 ex. le 15/1 à Vierves et 40 ex. le 26/1. En lévrier, un seul chiffre important
pour les BEH avec 60ex. le 11/2. Dèsle20,des remontées spectaculaires, 300ex.àTreignes
le 20/2, 600ex. le 20/2à Vierves et le 21/2,1060 ex. dénombrés dans la valléedu Viroin. Plus
en amont, sur la Brouffe à Mbg, 400 ex. le 22/2. Dès le 22/2 : dortoirdans la valléedu Viroin,
deplusieurscentainesd'ex. Le23/2, 900ex. à Olloy-sur-Viroin. Le 24/2, passage toute la jour­
née à Petigny (Eau Noire) et à Boussu avec groupes de 25 ex. Cetarrivage massil provoqué
par un enneigementdela Wallonieetunemontée des eaux mosanes restera dans les annales
ornithologiques rég ionales. En mars , passage printanier classique.

Grand butor (Botaurus stel/ar/s)
L'hiver froid nous apporte quelqueshivernants visibles par temps secet ensoleillé devant les
rideaux de phragmitesjusqu'à 3 ex. à Roly et à Virelles.

Grande aigrette (Egretta a/bal
1 ex. à Virelles du 14/1 jusqu'au 14/3. L'hivernage est laible mais est devenu régulier en
Wallonie. La successiond'étangs peu profonds de la Frange lagnarde de Trélon (France) aux
étangs de Roly convient partaitement à ce superbe échassier. On peut s'attendre à voir plu­
sieurs oiseaux hiverner les prochaines années.
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Héron cendré (Ardea cinerea)
Avec le froid, le plus commun de nos hérons séjournera en nombre aux BEH surtouten [an­
vier avec 70 ex. le 13/1 et ± 25 le 19/1 à Roly. En février, le redoux du début de mois entrai­
neune dispersion deshivernants. 40ex. le 17/2 auxBEH, 20 ex. à Virelles les 17et 20/3. Fin
mars, les hérons cendrés poignardent les grenouilles rousses sur les lieux deponteà Vire lles.
Aucun indicede reproductionsur nosplansd'eau. Nidification signaléesur lesbordures du lac
d'Eppe-Sauvage en France frontalière.Au nord-ouest, à La Buissière, colonie de 17 nids plus
un nid isol éen périphérie d'une corbeautière .

Cigogne blanche (Ciconja ciconia)
1 migrateur cercle le 25/9 à Roly. Période classique de migration.

Cygne de Bewick (Cygnus bewickir)
Fin d'hivernage de 7 ex. à Roly (1 ex. déjà présent depuis le 2/2). 5 ex. vus à Nismes le 5/3
avant de gagner Roly. Les7 ex. présents du 6/3 jusqu'en début avril.

Cygne sauvage (Cygnus cygnus)
Hivernage trad itionnel sur Roly avec 2 familles (1 c. + 4 j. + 1 c. + 1 j.) totalisant 20 ex. jusqu'à
fin janvier. Des déplacements rég ionaux sont signalés durant toute la période. Arrivée d'un
couple le 5/2 et 4 nouveaux arrivants le 4/3, ce qui donne un total de 26 cygnes sauvages
(hivernants et oiseaux en remontée migratoire ?). Un des 2 adultes parent d'un jeune sera
retrouvé mort dans la plaine du Planoye (voir Viroinvol n' 3-4 / 1996).

Cygne noir d'Australie (Cygnus atratus)
1 échappé (bien entendu) observé avec lesautrescygnesen février.

Oie des moissons (Anser fabatis)
Hivernage partiel de 2 ex. du2/1 au23/2 à Roly. 2 ex. le 11 auxBEH. L'hivernage decette oie
grise reste occasionnel dans l'ESM.

Oie rieuse (Anseralbifrons)
Hivernant commun à la côte et sur les Polders. Elle n'en demeure pas moinsrare chez nous.
3 ex. séjournent à Roly du 8 au 13/1 . Toujours à Roly, 16 ex. le 19/1 et 22 ex. le 21/1. 1 ex.
isolé aux BEH du 11 /2 au 14/3 aux BEH. On termine par un beau vol de 100ex. criant dans
le ciel de Mbg le 17/1 et se dirigeant vers le sud-ouest.

Oie cendrée (Anser anser)
Hivernage rare dans l'E8M mais des mouvements peuvent être décelés au cœur de l'hiver.
Un record pour janvier avec 300 ex. le 14/1 à Presgaux. 40 ex. le 18/1 à Virelles et 60 ex. le
27/1 auxBEH et 5 ex. le 1/2. En mars, seulement quelquesex. à Roly avec3 ex. les6 et 8/3.

Bernache nonnette (Brenta leucopsis)
Une isolée séjourne aux BEH du 7 au 14/3 (on ne peut exclure une originecaptive !).

Ouette d'Égypte (Alopochen aegyptiacus)
La population férale établie dans le nord du pays ainsi quedans les parcs bruxelloiseffectue
desdéplacements durant la mauvaisesaison. 1 ex. à Roly le 1/2. 14ex. aux BEH le 1/3. 1 ex.
à Roly en mars.

Tadorne de Belon (Tadorna tadorna)
Observation irrégulière l'hiver, rare en haute Belgique. L'hivernage complet n'a pasencore été
signalé chez nous. 7 ex. le 27/1 auxBEH. 2 ex. le 28/1. 1 ex. affaibli le long de l'Hermeton à
Sart-en-Fagne.

Tadorne casarca (Tadorna ferruginea)
1 ex. à Froidchapelle le 1/3. Encore 1 ex. (échappé) rôdant librement.
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Canard siffleur (Anas pene/ope)
Ce petit anatidé brouteurhiverne régu lièrernent en petit nornbre auxBEH. Il tire parti desher­
biers subsistants et des berges gazonnantes. En janvier et février, pas moins de 70 ex. en
hivernage aux BEH 1 Encore 16 ex. aux BEH le 30/3.

Canard chipeau (Anas strepera)
Ce beau canarddesurtace hiverne aux BEH avec desfluctuations annuelles(disponibilitédes
herbiers aquatiques). Un commensalisme vis-à-vis de la foulque est souvent remarqué.
Hivernage assez faible avec une vingtaine d'ex. en janvier et février aux BEH. Ildiminuepro­
gressivernent en rnars, 12 ex. le 1 et 8 ex. le 16. Ailleurs, t m. a Roly le 19/1 et 1 f. le 31/1.
Rien en février. En mars, 2 ex. le 16/3a Virelles, 8 ex. a Roly le 27/3 et 1 c. le 31/3.

Sarcelle d'hiver (Anas creeea)
Concentration de 80 ex. en janvier aux BEH le 13/1 . Ailleurs, 11 ex. a Roly et 9 ex. a Virelles
a la méme date, maximum de 25 ex. a Roly en janvier. 30 ex. le 2/2 a Roly et les comptages
simultanés pour les grands plans d'eau (Roly, Virelles et BEH) donnent tout juste 100 ex. le
11 /2. 84 ex. le 17/2 lors du week-endde recensementsur lesprincipaux sites.Dès la mi-mars,
± 60ex.jusqu'a la findumoisa Roly. 49 ex. en remontée migratoire a Virelles le 16/3 et 6 seu­
lement le 22/3. Rien aux BEH en mars ?

Canard colvert (Anasplatyrhynehos)
Pas d'hivernage exceptionnel pour le plus commun denos palmipèdes. Comptage en janvier,
le 13/1 pour Roly-Virelles, BEH : 915 ex. Comptage en février, le 17/2: Roly-Virelles, BEH :
590ex. En mars : 16/3, 500ex. pour les 3 sites.

Canard pilet (Anas acuta)
L'hivernage reste marginal et neconcerne que l'un ou l'autre oiseau perdu dans les colverts à
Roly et aux BEH. En fin février, il peut déjà s'agird'oiseaux en halte migratoire. 4 c. le 27/2 a
Roly. En mars, migration en cours, avec 16 ex. le 16/3 a Roly et 17 le lendemain sur les
vasières du même site.

Sarcelle d'été (Anas querquedu/a)
Retour classiquede fin mars. 1 c. le 24/3 a Doische et 3 ex. a Roly le 31/3.
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Canard souchet (Anas clypeata)
Hivernage dérisoire dans notre région. 3 ex. aux BEH les 13 et 27/1 . 1 ex. f. en janvier à
Virelles. Aucune donnée pendant la vague de froid de février. Le passage s'amorce en mars :
7 ex. à Roly le 13 et 8 ex. le 14 sur les vases. 15 ex. en stationnement à Virelles le 22/3. Le
même nombre à Roly jusqu'au 25/3 pouratteindre 40 ex. le 27/3. 17 ex. le 30 aux BEH.

Fuligule milouin (Aythya ferina)
Nous sommes loin des chiffres records de la basse Meuse (voir AVES n' 1/1 996) (± 10.000
ind.). Virelles reste le site de l'ESM le mieux fréquenté encasd'hiverdoux. 308 ex. le 13/1 et
509 ex. le 22/1. Chute à 140 ex. le 26/1 . 350 ex. aux BEH le 11 /2 récupérant des oiseaux
fuyant Virelles gelé. Faible à Roly : un pic de 80 ex. le 27/2. Remontée à 533 ind. le 16/3 à
Virelles.

Fuligule milouinan (Aythya mari/a)
Les BEH accueillent irrégulièrement deshivernants. 3 hivernages successifs (1989-1992). Ce
canard, hivernant surtout à la côte, sera noté le 1/2 aux BEH avec 1 m.

Fuligule morillon (Aythya fuligula)
à Virelles, unmaximumde 74 ex. le 22/1. En février, ± 100 ex. aux BEH. De nouveau ungrou­
pe d'au moins 175 ex. à Virelles à la mi-mars. Rare à Roly durant ces trois mois.

Garrot à œil d'or (Bucephala clangula)
Hivernage bien suivi dans l'ESM grâce au comptage mensuel simultané sur les principaux
étangs. Le comptage de janvier, le 13/1 , renseigne25 ex. pourVirelles et les BEH sans aucun
mâle adulte. Le 21/1,10 ex. à Virelles dont2 m. , 12 ex. le 27/1 aux BEH. En février, 2 m. à
Roly le 27/2. 14ex. aux BEH le 17/2 est le nombre maximum du mois. 1 m.en début mars à
Roly.

Harle piette (Mergus albel/us)
Année record en Wallonie et dans notre rég ion pour ces dernières années. En janvier, 14 ex.
le 21/1 aux BEH. Le lendemain, 12 ex. à Virelles dont 4 m (record pourle site). Faible à Roly
en janvier, maximum de ô.ex, le24/1 dont 2 m. Au'gmentation en février avec respectivement
44 ex. dont 12 m.le 11 /2 aux BEH et 18 ex. dont 4 m. à Roly le 17/2. Le comptage du 17/2,
en incluant Virelles, donne 44ex. Hors plans d'eau, 3 ex. f. survolentMariembourg le 24/2. Le
27/2 à Roly, on compte 24 ex. dont 10 m. Remontée sans précédent début mars avec 61 ex.
dont 25 m. le 1/3 à Roly et 70 ex. le 2 avec20 m. sur le méme site. 75 ex. ont transité à Roly
ce premier week-end de mars 96. Par la suite, régression rapide. 29 ex. le 3/3 à Roly, 5 ex. le
4/3 à Virelles, 1 f. le 16/3 aux BEH, 16 ex. à Virelles le 16/3dont 4 m., 7 ex. dont3 m. le 17/3
à Virelles, 4 ex. à Roly à la fin mars.

Harle bièvre (Mergus merganset)
Hivernage important et remontée de début mars spectaculaire. Les comptages d'oiseaux
d'eau effectués à Virelles, Roly, BEH donnent à mi-janvier 251 ex. Le nombre de 280ex. est
un nouveau record pour les BEH à la date du 27/1. à la mi-février, les comptages simultanés
du 17/2 pournos trois grands sites avoisinent les 320ex. (1/3 de m. sur les220 ex. vus aux
BEH). Même phénomène quepourle harle piette ; le 1et le2/3 à Roly sontremarquables avec
350harlesbièvres. Encore une centaine d'ex.dont25 % de m. le 16/3 aux BEH. Présents jus­
qu'en avril.

Harle huppé (Mergus serrator)
Apparition irrégulière à l'intérieur des terres. Premîer hivernage de l'espèce dans l'E8M aux
BEH, avec 1 à 2 f. déjà notées en décembre 95. Pour la période qui nous concerne, 1 f. à 2
m. en février puis 1 m. vu le 16 et 30/3.
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Harle huppé d'
Photo: A.C. Zwaga (Doc. L.R.B.P.O.).

Milan royal (Mi/vus mi/vus)
Ce beau rapace hiverne épisodiquement chez nous. En hiver, on retiendra 1 ex. le 25/1 à
Frasnes-lez-Couvin. 1 ex. à Treignes le 30/1. Deux mentions aux BEH, le 27/1 et le 22/3. Il
peut s'agir du même oiseau. Des sujets à des dates plus classiquessurvolent la rég ion. 1 ex.
à Merlemont le 2/3. 1 ex. à Romerée, le 10/3 et 1 ex. à Niverlée le 16/3 et un dernier pour le
trimestre cercle à Virelles le 22 du mois.

Busard des roseaux (Circus aeruginosus)
Les premiers retours migratoires sont notés fin mars. 1 m. et 1 f. immature passent à Roly le
27/3 et 1 f. différente le 29.

Busard Saint-Martin (Circus cyaneus)
Pas moins de 43 mentions totalisant 46 ex. pour cet hivernant régulier dans l'E8M, malgré la
vague de mauvais temps. Seulement 5 m. adultes pour les oiseaux comptabilisés. Dans cer­
tains cas, il peut s'agirde mêmes individus. Le petitdortoir traditionnel de Roly (Aises) est fré­
quenté par 4 ex. à la mi-février.

Buse variable (Buteo buteo)
L'éclectisme alimentaire et l'opportunisme sont des atouts indispensables pour la buse
variable lors d'hivers rigoureux, comme l'a montré cette buse s'envolant avec un cadavre de
poule d'eau le 6/2 à Mbg. Parade en cours dès la mi-février. Un couple s'est installé dans un
saule blancau cœur d'unejeune frênaie enplaine nismoise.

Autour des palombes (Accipiter gentilis)
Les observations ci-dessous ne reflètent pas la présence discrète de ce rapace forestier. 1 ex.
le 2711 à Presgaux. 1 ex. à Virellesle612 . 1m. à Roly le 27/2 et 1 ex. à Vierves-sur-Viroin le 2/3.

Épervier d'Europe (Accipiter nisus)
Cette espèce sera notée troisfois seulementenjanvier pour 13observationsen février et 17
en mars avec18 individus. L'épervier est régulièrement observé l'hiver dans les villages où se
sont réfugiés la plupartdes petits passereaux.
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Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus)
Le passage tant attendu de ce rapace piscivore débute souvent à la fin du mois de mars. 2
premiers migrateurs ne passent pas inaperçus le 27/3 à Mbg et à Roly.

Faucon émerillon (Fa/co co/umbarius)
t' observatioo en hiver du plus petit de nosfaucons est loin d'être banale. 1 ex. a séjournéen
janvier sur les plateaux de Gonrieux.

Faucon pèler in (Fa/co peregrinus)
Cette espèce prestig ieuse se porte mieux enEurope occidentale: 1 ex.enmigration active le
7/3 à Mbg.

Faucon crécere lle (Fa/co tinnuncu/us)
Leshivernants dénombrésenjanvier (17 mentions, région mariernbourqeoise) semblent avoir
fui la régionen février (5mentions).Un maximum de 3 ex. à Roly le 3/1. Les oiseaux dor­
ment près des habitations à Mbg pendant la vague de froid. De nouveau une légère
remontée en mars (10 mentions).

Gélinotte des bo is (Bonasa bonasia)
Nouvelle donnée en Fagne. 2 ex. s'envolent d'un layon dechasse le 13/2 aucélèbre site d'in­
térêt biologique du Bacquet à Doische. Ce milieu est à sauvegarder et à gérer coûte que
coûte.

Râle d'eau (RaI/us aquaticus)
Uniquement signalé à Virelles et à Roly où les ceintures marécageuses accuei llent un petit
nombre d'hivernants. Au moins 2 ex. séjournant tout l'hiver le long des ruissellements non
gelésde la cariçaie du Prandlage à Roly.

Poule d'eau (Gallinu/a ch/oropus)
Hivemage faible à nul, la gallinule a déserté de nombreux sites régionaux. Seulement 3 don­
nées pour janvier avec un maximum dérisoire de 5 ex. auxBEH. Maximum en février avec 9
ex. le longde l'Eau Blanche à Mbg le 16/2. Retour en début mars sur les sites de reproduc­
tion à Roly ainsi qu'à Mbg.

Foulque macroule (Fulica atra)
Les comptages du BIROE de janvier donnent 843 ex. le 1311 pour les BEH, Roly et Virelles
dont 800 ex. pour les BEH, fléchissementpar rapport au début janvier ou J.-L. Coppéecomp­
te 1013 ex. Un petit contingent persiste à hiverner sur Roly : 30 à 40 ex. en février. Le comp­
tageaux BEH du 17/2 donne près de 1000 ex. Encore 500 ex. sur ce mêmecomplexe le 16/3
et toujours moins de 100ex. pour Virelles et Roly réunis en mars.

Grue cendrée (Grus grus) ,
Curieusement, une seule mentionde 13 ex. le 25/3 à Merlemont alors qu'unemigration spec­
taculaire est décelée dans d'autres régions wallonnes ainsi qu'à Bruxelles (voir AVES 33/1
1996).

Petit gravelot (Charadrius dubius )
Premier retour à Roly au Fraity avec 1 ex. le 13/3 et 2 ex. le 16/3.

Grand gravelot (Charadrius hiaticu/a)
Ce limicole à la migration généralement côtière est peu observé chez nous. 1 ex. le 10/3 sur
les vases à Roly.

Vanneau huppé (Vanel/us vanel/us)
Hivernage faible en janvier, une seule bande dépassant les 200 ex. sur Boutonville près de
Baileux le 19/1 . Fuites des vanneauxvers le sud-ouest enfévrier. Stationnement important au
cours dela migrationprintanière avec destroupesconsidérables;pasmoins de5000ex. dans
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la région de Mariembourg et Nismesvers le 15. 2500à Mbgle 15/3. Toutes les plainesà cette
période sont gagnées par des vanneaux huppés. Dès la troisième décade de mars, les
oiseaux locaux de retour paradent au milieudesgroupes migrateurs insouciants.

Combattan t varié (Philomachus pugnax)
1 ex. le 213 à Matagne-la-Petite. Apparition irrégulière en marset avril sur les vasières et prés
humides.

Bécassine sourde (Lymnocryptes minimus)
Pas d'hivernage constatéà Roly. 1 ex. aux BEH le 18/1 et 2 ex. le 713 aux BEH. Séjour hiver­
nai possible sur ce dernier site.

Bécassine des marais (Galfinago galfinago)
Hivernageréduit à Roly enjanvier avec un maximum de7 oiseaux. Chute à 2 hivernants pen­
dant la périodede froid de févrieret retour en hausse avec 15ex. le 16/3 et le 31 /3 à Roly. En
dehors de ce site d'hivernage connu, 6 ex. dans une jonchaie le 28/3 à Mbg. Pratiquement
absente de Virelles et des BEH (1 à 2 ex.) durantle trimestre.

Bécasse des bois (Sc% pax rustico/a)
La pression ornithologique en hiver en milieu forestier reste faible. La bécasse est un niver­
nant sous-estimé plus rare lors des coups de froid. 1 ex. à Virelles le 21 /1 et toujours sur le
même site 1 ex. le 17/3.

Barge à queue noire (L/mosa fimosa)
Cet élégant limicole peut être considéré comme un visiteur régulieren petit nombre au pas­
sage printanier. Stationnement fréquent si des vasièresse présentent enbordure d'étangs, ou
haltedansles herbages mouilleux. Une seuledonnée : 1 ex. s'alimente sur les vasières à Roly
le 20/3.

Courlis cendré (Numenius arquata)
Cet imposant limicole trahit sa présence par son cri mélancolique lors des passages rnigra­
toires. 2 menlions hivernales: 1 ex. à Roly le 31 /1 et 1 ex. aux BEH le 212. 1 ex. isolé sta­
tionne à Roly du 13 au 17/3. 1 ex. dans les herbages de Gimnée le 16/3 et 3 ex. le 17/3 en
halte migratoire.

Chevalier culblanc (Tringa ochropus)
Hivernant potentiel, migre plus tôt que le chevalier guignette; signalé ici et là repéré à son cri
sifflé «thuit it it». 2 données au début du printemps. 1 ex. à Mbg le 28/3 et 3 ex. le 29/3 à
Merlemont.

Mouette rieuse (Larus ridibundus)
Pas de recensement de laridés aux BEH. Où se trouve le seul dortoir pour cette famille dans
l'ESM? Virelles est irrégulièrementutilisécornmepré-dortoir. 700ex. le 2211 et 600 ex. le 26/1.

Goéland cendré (Larus canus)
Hivernant régulieraux BEH. Les effectifs en Wallonie augmentent souvent lors d'hiver rigou­
reux. Plusieurs dizaines en février (BEH) et au moins 300 ex. le 16/3. La concentration est
importante à cette date dans un contexte régional, encore un groupe de 20 ex. le 30/3. Hors
BEH, des isolésà Roly et à Virelles.

Goéland brun (Larus fuscus)
Hivernage en hausse dans l'ESM aux BEH avec plusieurs dizaines d'ex. en janvier et pré­
sence soutenue en février.

Goéland leucophée (Larus cachinnans)
Un hivernage faible est constatéauxBEHparmi les autres grands laridés, mais probablement
sous-estimé. 2 ex. le 11 et 17/2 aux BEH. Quelques ex. en mars.
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Goéland marin (Larus marinus)
Nouvelle apparition du goéland marin à l'intérieur de nos terres. 2 jeunes oiseaux à Roly au
Fraity le 2/3 (espèce nouvelle pourle site).

Pigeon colombin (Columba oenas)
Hivernage faible à irrégulier dans le sud de l'ESM. Des retours à Roly en début mars et des
chanteurs enfin de mois dans la hêtraie et la carrière deMerlemont.

Pigeon ramier (Columba palumbus)
Aucune concentration importante ni hivernage remarquable au cours de cet hiver. Un groupe
de 500ex. le 26/2 à Fagnolle et 150 ex. à Roly le 25/2 sont les troupes les plus importantes
au cours des deux premiers moisde l'année.

Tourterelle turque (Streptopelia decaocto)
Chant et parade à Mbg dès le 23/1. Couvaison à Couvin et Mbgle 7/3.

Hibou grand-duc (Bubo bubo)
Les oiseaux nicheurs sont présents sur les sites connus en février. Moins réjouissante est la
découverte d'un ex. victime de la route à Philippeville le 3/3.

Hibou moyen-duc (Asio otus)
Une seule donnée durant cette période: un chanteur le 22/3 à Mbg.

Chouette chevêche (Athene noctua)
10 mentions pour la Fagne et la Calestienne. Un
premier chanteur est entendu à Vierves le 26/2.
Pas de diminution constatée à Gimnée en mars
1996.

Chouette hulotte (Strix aluco)
La précocité de reproduction du chat-huant est
mise en évidence avec déjà un œuf pondu en
nichoir le 28/1 à Rance.

Martin-pêcheur (A/cedo atthis)
Observation régulière d'un exemplaire à Virelles
en janvier. 2 ex. aux BEH le 13/1 et 1 ex. à
Fagnolle le 15/1. Durant le sévère mois de
février, 1 ex. péche sur l'Eau Blanche à Mbg le
6/2.1 ex. sur la Brouffe à'Mbg le 10/2 et 3 obser­
vations à Roly le même mois. Pas de contact
durant ce mois aux BEH et à Virelles. Poursuite
de 2 ex. à Roly début marsoù l'espèce est régu­
lière tout le mois. 1 ex. sur l'Hermeton à
Romedenne le 17/3 et 1 ex. sur le Viroin à Mazée
le 29/3.

Pic épeichette (Dendrocopos minor)
Un seul contact en janvier 1 ex. le 21/1 à
Virelles. Des premiers chanteurs en mars; l'es­
pèce est entendueà Franchimont, Mbg, Virelles,
Merlemont.

Pic mar (Dendrocopos medius)
1 ex. à Roly le 27/1 . Des déplacements locaux et
régionaux sont fréquents durant l'hiver.
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Pic noir (Dryoeopus martius)
1 ex. vient éplucher les saules morts à l'argilière de Mbg durant l'hiver. 2 ex. à Vierves-sur·
Viroin le 21/2. Desoiseaux en marsrenseignésà Roly. Un couple à Soulmeet dans la hêtraie
de Merlemont (population régionale suivie par Laurent Calmant).

Alouette lulu (Lullu/a arborea)
Passage printanier un des plus importants de ces dernières années en Wallonie et spéciale­
ment dans notre"région. 13 mentions dont une en févrierpour un total de 115 ex. Les 2 pre­
miêres à Roly le 27/2. 5 ex. le 2/3 à Merlemont. Un beau groupe de 50 ex. dans la Fagne de
Gimnée le 9/3. 1 à 2 ex. à Rolyle 9/3. 1 ex. en passage actif le même jour à Mbg. 7 ex. le 10/3
à Matagne-la-Petite. 22 ex. dans la Prée d'Aublain le 14/3. 37 ex. à Mariembourg le 15/3. 5
ex. à Bieure le mème jour. 16 ex. à Roly et 14 ex. sur un autre site local le 16/3. 16 ex. à
Vodelée le 17/3et 13 ex. le 19/3 à Mbg.

Alouette des champs (A/auda arvensis)
Migration importante dès le redoux à Roly en fin février. Plusieurs milliers déferlent durant la
journée du 27/2. En mars, des bandes importantes durant la première décade de marssur les
campagnes cultivées (Bieure, Dailly, Roly).

Hirondelle rustique (Hirundo rustiea)
La seule hirondelle deretour enmars en 1996 pour notre coin d'E8M. Desavant-coureurs assez
hâtifs les 18 et 19/3à Vierves et avec respectivement 1 ex. et 10 ex. Retour plus classique à
Roly, 1 ex. le 20. 1 ex. le24 à Mbget 1 ex. à Doische le même jour. 1 migrateurà Merlemont et
8 ex. à Roly le 25 et premièreconcentration migratoire avec 100ex. le 30/3auxBEH.

Pipit farlouse (Anthus pratensis)
Desisolés observés à Nismes le 9/1 et tout le moisà Roly. 5 ex. le 27/1 à Roly. Ce passereau
à tendance humicole reste malgré tout rare en Fagne durant la mauvaise saison. 4 données
enfévrier dont40 ex. auxBEH le 11/2 et 16 ex. à Rolyle 9/2.En mars, les migrateurs côtoient
les premiers oiseaux fixés sur leur site : 6 ch. à Mbg le 15/3.

Pipit spioneelle (Anthus spino/etta)
Le dortoir situé dans la rose lière de Virelles n'accueille que 12 ex. à la mi-février (10-18/2).
Ceci se justifie par la rigueur de l'hiver. Une donnée à Roly le 13/1 sera la seule pour le site
enjanvier. Mème schéma avec2 ex. le 26/1 à Virelles.En dehors de Virelles : 1 ex. à Fagnolle
le 14/2et 1 ex. aux BEH le 17/2. Aucune observation de ce motacillidé montagnarden mars.

Bergeronnette des ruisseaux (Motaeilla cinerea)
4 hivernants pendant le mois de février sur la Brouffe à Mariembourg. Des mâles cantonnés
début marssur de nombreux sites, Vierves, Olloy, Roly, Couvin, Mbg..

Bergeronnette grise (Motaeilla alba)
Malgré la rigueur hivernale, des hochequeues gris séjournent dans le sudde l'ESM. Présence
hivernale régulière aux BEH avec 15 ex. le 13/1 et 2 ex. le 10/2. 1 ex. à Roly le 27/1 . Retour
dès le 17/2à Roly. Il devient général durant la première et deuxième décade de mars.

Bergeronnette de Yarrell (Motacillaa/ba yarrellÎl)
Cette sous-espèce est annuelle au passage printanier dans les herbages fagnards. 1 ex. le
18/3 à Fagnolle.

Jaseur boréal (Bombyeillagarru/us)
Uneinvasion importante a touché le nord-ouest de l'Europe. Une cinquantainede données ont
été obtenues à Bruxelles et en Wallonie (AVES 33 (3), 1996). 2 données de ce magnifique
passereau pour l'ESM hors zone décrite dans le Viroinvol : 10 ex. le 23/2 à Marcinelle ; et
«chez nous", 7 ex. à Forges-Jean-Petit (Baileux) le 21/3.
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Rouge-queue noir (Phoenicurus ochruros)
Aucune donnée d'hiver (hivernant occasionnel). Premier retour le 7/3 à Vierves-sur-Viroin.
se généralise durant la deuxième décade de mars ici et là dans les villages.

Tarier pâtre (Saxicola torquata)
Peu de données pour une espècebien représentée chez nous dès la mi-mars. Retour le 10
mars à Matagne-la-Petite. Cantonnement à Fagnolle, BEH, Mbg, Roly dès le 15/3.

, Merle à plastron (Turdus torquatus) ' .
2 premiers migrateurs à Mbg le 27/3. La plupart des merles à plastron observés en passage
chez nous sont des oiseaux de la race nordique (Turdus torquatus torquatus).

Grive litorne (Turdus pi/aris)
En janvier, stationnement important dans les herbages à Mbg avec 600 ex. 'le 9/1, grosse
volée à Géronsart le 13/1 (plusieurs centaines). 120 ex. à Roly le 27/1. Les centaines d'oi­
seaux remisés dans la fagne mariembourgeoise méritent d'être épinglés alors que ce turdidé
a déserté d'autres rég ions wallonnes. 1200 ex. dans la Prée le 18/2 à Frasnes-lez-Couvin.
Passage à Mbg ou fin d'hivernage avec700 ex. le 17. Plusieurs centaines en halte migratoi­
re à Roly en mars.

Grive mauvis (Turdus i/iacus)
2 mentions en janvier et février. Passage remarqué en mars, avec 300 ex. le 19/3 et au moins
600 ex. le 21/3 à Mbg. Pas d'information importante pour la partie ardennaise et la
Calestienne.

Grive musicienne (Turdus phi/omelos)
Hivernage faible à nul. Rétromigration de 10 à 15 contactés le 1/2 ! L'espèce devient réguliè­
re en mars. Signalée alors un peu partout.

Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla)
Un premier retour, 1 m. le 25/3 à Merlemont. Suivi d'un ex. f. le 27 à Surice. .

Pouillot véloce (Phyl/oscopus col/ybita)
Premiers retours à des dates classiques. Un premier contact à Couvin le 7/3. Le lendemain, 1
ex. le 8/3 à Roly. Puis un vide jusqu'au 15/3, date à laquelle on retrouve l'espèceà Mbg et à
Villers-en-Fagne. Des isolés jusqu'au 17 (Roly, Romedenne). 11 contacts à Mbg le 21 /3.
Retour généralisé vers le 23 à Mbg. 25 contacts le 27/3 sur la mème commune.

Pouillot titis (Phyl/oscopus trochi/us)
Première mention le 26/3 à Mbg.

Roitelet triple-bandeau (Regulus ignicapillus)
Un premier contact assez tardif: 1 ch. le 23/3 à Mbg. Des isolés jusqu'à la fin du mois dans
la même localité.

Pie-grièche grise (Lanius excubitot)
En dehors des sitesclassiques d'hivernage de Roly (2 à 3 ex.), Fagnolle (2 ex.), Matagne-la­
Petite (1 ex.), 1 ex. en janvier à Gochenée le 7 et le 13/1.

Pie bavarde (Pica pica)
Dortoir bien connu à Mbg avecplus de 150 ex. en février et encore 50 ex. au dortoir fin mars.

Étourneau sansonnet (Sturnus vulgaris)
Pas de dortoir hivernal observé dans la roselière de Virelles. Maximum de 200 le 21 /1 à
Virelies et 60 à Roly le 27/1.

Moineau friquet (Passer montanus)
Un seul groupe hivernal nous est rapporté avec 50 ex. à Mbg le 1/2.

LE V1R01NVOL 1-2/ 1997 page 47



e., .

. ' .. . .

o .
0:o 0 r ..

. . .. ..

t

".< <

<

' Q)

ci5
Cf)
c

' Q) 0' Q)
o0 0
Q).~ Cf) ....- 'Ci1- CCl ....CCl - ' Q)- :c c:c

CCl +=CCl
.c.c

r ~ 1 e

0< 0,
<0

0 \

' ', 0
:

O'•.'

'· 0
0

"

0
0 .....

0
0

< < <

< <
,.

'. <
.~ .'

0
.'

-Cf)
Q)- ....Cf)

,Q):::J -'S ·C
0Q) oc - -'Ë - Cf)Cf)

'(5
Q) '0

.0
.c

.0o(J.)
"'Cl
C
(J.)
0>

' (J.)
.....J


	couv001
	0001
	0002
	0003
	0004
	00048
	0005
	0006
	0007
	0008
	0009
	0010
	0011
	0012
	0013
	0014
	0015
	0016
	0017
	0018
	0019
	0020
	0021
	0022
	0023
	0026
	0027
	0028
	0029
	0030
	0031
	0032
	0033
	0034
	0035
	0036
	0037
	0038
	0039
	0040
	0041
	0042
	0043
	0044
	0045
	0046
	0047
	024025

